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RAPPOBT IE LA STXIEME SESSION

IE LA COOTEEBNCE IES STATIST!GimS AFRICAINS

INTBDUJCtfEQN

1, Da sixieme session de la Conference das statistioiens afrioains

s'wt>nue,au siege de la CEA, a Addis-AbSba, du 22 au 31 octobre 1969*

Y tp*% partioipe* les repre*sentants des paysvmemfcres et membres associe*s

suivanltfi de la Commission economique pour 1'Afrique ; Algerie, Botswana,

Cam^ro|in, Oote-d'Ivoire, Dahomey, Espagne, Ethiopie, France, Gabon, Gtana,

Ktoya, I Lesotho, Ubiria, Madagascar, Malawi, Mali., Maroo, lie Maurioe,

ffiger, Ouganda, I^publique arabe unie, Kfipublique oentrafricaine, Congo

' (Braziaville), Eepublique democratique du Congo, Bepublique-TJnie de

, Boyaume-Uni, Senegal, Sierra Leone, Souaziiand, Soudan, r Togo,

et Zambie*

v , ■ ■ - ■.■•■ ■ ■

2. t ont particip^ egalement des representants du Bureau de statistique

des H4tions Unies, du Programme des Nations Unies pour le ddveloppement

et de* institutions sP6cialis6es (PAD, BIT, UNESCO, HSB et OMS). La

HSpub^ique f^dSrale d'Allemagne, les Etats-Unis, l-URSS, le secretarial

du CoAnon^ealth, la Communaut6 de l'Afrique orientaie, la Communaut6

Soohoiiiiaue europ^enne, la Federation routiere intemationale, i^CAMet

1»UBSAC y ont igalement envoye* des observateurs. •On1 trouvera a 1'annexe I

la liute des participants. - > * ■

3." 3ia reunion a commence tardivement dans de? conditions"

la-'win pr^par^e pour la-Conference ayant et4 attribute, au dernier moment,
a une autre reunion. Ce contre-temps s'est produit independamment de la

volonjb^ du secretariat de la CEA.

4. La Conference a ete ouverte par Ma P. Bajaobelina, Secretaire exeoutif

adjoiJat de la CEA, qui a fait ressortir 1'utilite* des travaui aooomplis par

la Conference des statisticiens afrioains, pendant ses dix annees d'exis-

tenoe/ II a brievement presents certaines des activit^s entreprisee par

l'Orgwiisation des Nations Unies pour etayer le deveioppement des statisti-

ques en Afrique. ;
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5. Si les services statistiques de, la region ont fait des progres ♦

importants, ils ont cependant mate>iellement grandi a un rythme "beaucoup

plus rapideque ne, se eont ameliorees les donnees? 1 'organisation ,4&s

activity statistiques pos^ done des problemes d'efficacite. II fauiV

aussi <§tudier au plus vite la place des services statistiques dansls '

structure generale de 1'administration, de meme que la ne^essitS de mieux

e"qtfili"brer les programmes de statistiques. . ■ ■.'- -^

6. Le Secretaire ezecutif adjoint a egalement mehtionn^oertaines ques

tions presentant un interet particulier dans les domaines de la formation

statistique, de la d6mographie, de la comptabilite nationale et des enque-

tes par sondage. On trouvera a 1'annexe IV le texte du discours du Secre

taire executif adjoint.

7. M. jfemanana Bahary (Madagascar) et M, Mohamed Blamin Omar El Hindi,

(Soudan) ont ete elus respeotivement President et Vice-President de la'
Conference*

8. Les.participants ont ensuite interrompu leurs travaux officiels pour

etudier les dispositions a prendre en vue de creer une association des

statisticiens africains. Le rapport sur la question est reproduit separe-

ment au paragraphe 194#

9* Les participants ont adopte l!ordre du jour provisoire enonce dans le

document E/CIT.14/CAS.6/11/Bbv.1. On trouvera le texte de cet ordre du jour

a lTannexe II. On trouvera egalement a 1'annexe III la liste des documents

distritues.

GPESTIONS IECOULANT HE LA KEffVIfflE SESSIOIT IE LA CEA
.i

10. La Conference a examine le document E/CN.I4/CAS.6/13, qui contenait

des extraits du rapport de la neuvieme session de la Commission e"conomique

pour l'Afrique, comprenant les resumes des debats sur les services statis-

tiques et les programmes demographiques, des resolutions relatives aux

travaux effectues dans ces domaines et aux activites de la Conference des

statisticiens africains, ainsi que les programmes de travail approuves
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oonoej'nant leg. ^services .s/featietiquee, les programmes demographiques et la

planifioation, les projeoti<>ns et/^es politiques en matiere de developpe-

oiiomjLqu^,-pour la peripde .196°~1973« Le programme ooncernant le

domai^e eoonomique a ete .presente.uniquement pour information etant donne

qu'il «st soumis aux reco^iandationa ae la. Conference des planificateurs

afrioains. .

11. q&a atCa«it remarquer qu?au oours de« dii annees de son existence, la

de.la Opmmission eppnomiqueipour; l'Afrique s'est modifiee k mesure

l£ m&foT±t& des pays de la region. acce"daient al ^inddpfndanQe, tox

de la resolution l88(lX): adoptee par la GQ^mmission a sa neuvieme

session, les pays one reoommande la creation d^une Opnferenoe des ministres,

d'un<Somite" technique d'experts et d'un Comite.exe'cutif qui fpnetionneraient

d^somiais oomme ses prxnoipaux organes consultatifso Le Gomite exeoutif

doit lie r^unir deux fois par an et il est appele" a contribuer h la mise en

application des resolutions de la CEA et a lTexeoution du programme de

travail du secretariat.

12, :)ans la resolution 19l(lX)/F9v.2, portant sur les dispositions transi-

toireu .concernant lorj metsures oi-dessus, il 6tait recomman.de (point f) que

tous l.es groupes de travail et autres oomites existants de la Commission

oontiiiuent de fonctionrer jusqu'a ce qu'unu decision oontraire soit prise

par In Commission (c'es.t-a-dire la Conference des ministres) a une de ses

sessions. La Conference des statistioiens africains, qui se range dans

oette oategorie, a examine, par consequent sa position future.

13« Jltant donne que les conferences des statisticiens sont des organes

Men <ita"blis de> tcutes leBiCc.ar.'ils^i^.Vi^.rdgianale-G des Rations Unies, la

Conference a oherche h ravoir si. ses activates risquaient d'etre supprimees

en veitu des nouvelles dispositions;, l*e secretariat a repondu qu :il n'y a

pas l^.eu de oroire que oela se produira, d'autant plus que la Conference

est uiji pro jet _ finance largement par les pays eux--memes«

14. ies delegues ont estime qu'en dix annees de travail la Conference des

stati^ticiens africains avait o"btenu des resultats utiles et qu'il etait

recomiande, queIs que eoient les changements de structure ,de la Commission
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ou de son secretariat, que la Conference continue a se reunir une fois

tous les deux ans, cbmme par le passe. Oh a estime" que c'etait la le, seul

mbyen satisfaisant d!assurer la coordination et la cooperation regionales

ooncernant les activitys statistiques, qui constituent la base essen.tielle

' dee efforts dedeveloppement. ■ ■• ' ■

15. Egalement sous oe point de l'ordre du jour, on a indique" brievem$iit

les'activites du secretariat dans les domaines de la formation* du de>e,lop-

pement des methodes'et de 1'application des normes interhationales, dur

traitemeni;- Aes :d6nn6es et de la creation dW service statiatique regional.

On a fait remarquer que le secretariat s'efforoe d'itablir des liens-plus

etroits entre la statistique et les activites dans le domaine de la plani-

fioation e"conomique et de la recherche.

16. Les problemes qui ont retenu partioulierement 1'attention sur les

points suivants de 1'ordre du jour ont e"te la mise en oeuvre du Programme

mondial pour le receneement de la population et de 1'habitation de 1970 et

les me sure s destinees au programme de"mographique elargi de la CEA. En; ce

qui conoerne ce demier, on a estime que leB pays paurraient re*noontrer

des difficulte*s iorsqu'il s,ragirait de fournir les donnees de base requises

pour les projets de recherche proposes. '

17. Parrai les questions souleve*es au oours de la discussion general©, on a

souligne* qu'il etait n^cessaire que les statistiques africaines constituent

une base satisfaisante pour ^valuer le progres des efforts de developpement.

A oet egard, 1 utilisation de concepts, de definitions et de classifications

types, aux fins de la statistique comme de la planifioation, est importante.

Un autre facteur essentiel eet la cooperation etroite entre les organismes

statistiques et les organismes de planification tout en maintenant aux

services statistiques un caractere independant.

18. Etant donne que les services statistiques sont en expansion et que le

personnel debutant doit commencer a fournir un travail efficace aussi rapi-

dement que possible, on a'souligne qu'il fallait accorder une attention

particuliere aux moyens pennettant d'introduire et d'appliquer des methodes

houvelles, compte tenu des conditions propres a la region. L'un des
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faotevrs les plus importants a. cet 6gard eat 1'encouragement de contacts

plus ^$roits entre les services statistiques nationauxj. le secretariat

de la,$EJA a e'te" pri& d'accorder une attention constante a cette necessite"*

19# 33- a e"te question du service responsable de la preparation des etudes

Scotiomaque a annuelles a 1'echelon national^ on a souligne que ces etudes

peuveitt cbnetituer une activite utile des services statistiques, etant

donne" fau'ils se trouvent dans une situation tres favorable leur permettant

d'jfnjjgp^royter les donnees qu'ils produisent et que oette activity sert h

attireir i'attention our Xes lacunes des systemes statistiques. .

20» lii oe qui concerne lea observations concernant certains points du

prdgrainjne de travail regional7 on a fait ??emarquer que les propositions

res du secretariat relatives auz projets a ex^outer au oours de

la pe^iode'1970-1974 figurent dans le document E/c^o14/CAS«6/20<( On a

qufil fallait tenir compte da ces propositions, au cours des debats

suj? les autres points de l^ordre du oour? °^ pourrait alors presenter,do

eystematique les amendements suggeres par la Conference et par le

Bureau de statistique des Nations Uniea. Les propositions finales ooncer-

nant le programme global de travail seraient resumees sous le point 1% de

de la

QJESEEONS HECOULJUJT ."DE LA (^JINZEEME SESSEO3J I3S LA

COMMISSIOlir 7® STAETSTIQJE IES NATOOHS TJ1JIES

21# La Conference a ensuite examine le document E/(3r=14/CAS,6/l4>

oontient un resume de questions examinees par la quinzieme session de la

Commission de statiatique des Nations Unies, qui interessent les travaux

Conference des statisticiens africains0

22. La Conference a fait remarquer que la Commission de statistique s'etait

renforsee et qu felle comptait actuellemenl; 24 membres, dont 5 Africains*
r

!

23« L& Conference a. fait remarquer que le theme central de la quinzieme

sessio^a de la Commission do statistique etait 1'etude et 1'approbation du

SCN" revise et des questions connexes, telles que la revision du questionnaire
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sur la comptabilite ndtionale et la mise au point de manuels ooncernant

les: diverses parties du nouveau syst&meo . ;

■ 24« Par suite de Involution des divers aspects oom;pltementaires du system©

.telsque les statistiques des prix et des quanta,vies sta/tistiques stir Ja

repartition des revenue,. etc. r un certain nombre de; reunions

sera^ent nec^es.^-reB.5 la, Conference a etu£i6 c^tte,;9ue|R-);.io ,

de. eon programme de travails , ; J- L'\ !;

25, La Conference a fai* romarquer que le CPM (Compfability du produi't

materiel) avait ete egalement revise et que I1 on avait cherche a rapprocher

le SON et le CPM« Des traductions du CPM revise existent actuellement en

anglais, en frangaie et en espagnol et elles seront distributes comme docu

ment pour la prochaine session de la Commisrion de statistique* Le SCK

revise sera egalement dieponible en francais, russe et espagnol au plus

tard au debut de l'annee prochaine0 . ,

26. Une autre question resultant de la quinzieme session de la Commission

de statistique est 1 Approbation de la Classification internati'onale type,

par industrie, de toutes les branches d:activite ecohomique (CI2l)# Sur

recommandation de la Commission de statistique, on a entrepris la revision

du document concernant les statistiques du batiment et dss travaux publics,

Les travaux concernant le developpement des statistiques concernant la

repartition internationals ea poursuivent egalement, LElaboration d'une

classification des produito efcait egalement en cours, sur recommandation de

la Commission de statistinneo

27« La Commission a recoinmande egalement une etude des nombres indices de

la production industriello et a entrepris la mise au point d'un nouveau

systeme de statistiques Industrielles»

28. L'une des mesi.3res les plus importantes prises par la Commission a ete

la creation d'une organisation your la coordination des travaux statistiques

des diverses instillations des Nations Unies et des organisations oonnexes.

On pre"voit qura l'avenir elle allegera le fardeau des pays qui doivent

repondre a des questionnaires de nature analogue mais pas tout a fait

identique, ,, -

1
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29•. Pn. 8fest felicite" de 1'expansion, considerable du Centre internatio

nal 4b statistique du oommerce. . La Conference a note aveo inter&t les

travaux ooncernant le developpement des statistiques sux les recherches et

lee jetudes entrepris par le Siege des Nations Unies et les travaux

concemant les statistiques relatives a. la science et a la technologie

entrepris par liJffESCO. Le representant de 1'UHESCO a fait un expose

sur les efforts deployes dans ce domaine par son Organisation.

30, Dn a fait remarquer qu'il serait souhaitable de regrouper et 4'barmp-

niser les questionnaires envoyes par les divers organes des Nations Unies,

et d'en re"duire le nombre. On a discute l'importance de la participation

afrioa-ine au programme des statistiques de l'etat civil, un participant

a estim^ que oe dernier programme n'etait pas opportun compte tenu des

conditions preyalant dans la region,

31. On a estime" que les normes statistiques Internationales (telles que

la CIH ou la CTCI) ne devraient pas e"tre revisees, e"tant donne qu'il en

resulterait des difficultes considerables pour les pays qui ont de"ja

:L, a grands frais, leur systeme statistique d'apres les anciennes

recomiaandations. Les participants ont estime egalement qu*on ne leur avait

pas envoye un nombre suffisant d'exemplaires des documents statistiques.

EEVELOPPEMENT STATISTTCJJE DAKS LA REGION

32. La cinquxeme session de la Conference a decide que les interventions

verbaies exposant les progres et les problemes generaux en matiere de

statistique seraient exclues des futures sessions et qu'elles seraient

remplacees par des rapports ecrits. Pour la sixieme session, 19 pays

ont f<i>urni des rapports de ce genre, qui ont ete presentes dans le Resume

des reports par pays sur le developpement statistique, E/CN.I4/CAS.6/15.

Le secretariat a tarde" a produire ce document, qui n*a pas ete disponible

a temps pour le point de l'ordre du jour en question.

33» ies resultats d'une enquete sur 1'organisation statistique effeotuee

par 1© secretariat en reponse a une deman.de faite par la Conference a sa

e session ont fourrii une base appropriee de discussion. Ces"
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resultats ont ete indLques dans le Bapport preiiminaire de 1 'enouitg

pale'sur I1 organisation de la statistiquet 1968/69, E/OT,14/CAS.6/i6w Cte

rapport etait fonde sur des questionnaires- remplis par 28 pays* :;'

34« . Pbrmulant des observations sur les re*sultats de oet^B QhqtuSte, le

secretariat a attir4 1'attention sur six points au sujet d«s<|iie'ljB il serait

souhai table qtie lfon dispose d'un plus grand nomlsre. d© renseigne^ents.et

dfavis':

a) Snpiaoement des services statistiques dans la structure gouvorne-

mentale5

to) Cout des operations statistiquesj

o) Equilibre des activites dans les programmes statistiquesj

d) Production des donne*es statistiques;

e) Centralisation ou decentralisation des services statistiques;

f) itessources et besoins en personnel.

■ * . . . '.■.■''■'

35« Les conclusions initiales resultant de l'enquSte, ainsi que 1'inter

pretation des resultats par la Conference, sont resumees dans les paragra-

phes suivants.

36. En ce qui conceme 1'emplacement, l'enqu&te a montre que la quasi-

totalite des bureaux de statistique qui ont r€pondu se trouvaient dans le

ministers que le service de la planification et que celui-ci faisait

souvent partie du ministere du developpement economique. En outre,

il est apparu que moins de la moitie" des bureaux centraux de statistique

avaient des budgets et des oomptes distincts* En raison de. ces faoteurs,

la question peut. se poser de savoir dans quelle mesure des services statis-

tiques peuvent se developper d'une facon independante. Les deiegues du

Cameroun, du Senegal et de la lunisie ont emis des reserves sur ce paragra-

phe,

37» Ce point a fait 1'objet d'une longue deliberation et certains deiegues

ont souligne que la .decision concernant l'emplacement du bureau des statis

tiques au sein de la structure gouvemementale etait souvent d'ordre poli-

tique et qu'il s'agissait des lore d'une decision sur laquelle les statis-

ticiens ne pourraient guere avoir d'influenoe. Les deiegues ont estime
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qufil linporte avaht tout d'assurer-des, conditions de travail permettant

tes statistiques sans aucune entraye; la cooperation avec.le

Ice de la planifioation est utile, en ce sens q.y'elle assure une

dettaideoonstantede donne'es statistiques, mais il est ne"cessaire 6gale-

mentlde conside"rer le maintien de bons rapports, aveo:le miniatere des

On a fait remarquer que, dans certains pays, le "bureau de

statlstique et le service de la planifioation sont rattaches tous deux
•■■■.-■' I : ■' ■ ■ ■ ■• '■'.-■
au mreau du President ou du Premier ministre,

qufun 4el6gu6 ait astime" qu'une integration Qomp|ete d,es statis-

et de la planifioation futsouhaitable, 1'avis general des partici-

pantira 4te que 1'emplacement du "bureau central de statistique est moins

que dfobtenir des conditions de travail satisfaisantes. On a

que oe probleme devait Stre considers en tenant compte des besoinsl;6

et dis conditions propres aux divers pays.

39

pour

Cependant, tous les delegu^s ont admis que, quel que soit son empla

cement, un service de statistique doit avoir un certain degrS d'ind^pen-

danon. Cfest seulement de oette maniere qu'il peut oontribuer effioaoement

aux efforts de developpement. On a fait remarquer qufun bureau de statis

a de grandes responsabilites dans le rassemblement et 1'analyse des

donn(5es, mais qu'il ne constitue pas necessairement le meilleur service

l!6valuation du progres des plans de developpement,

40, I*es chiffres relatifs aux de*penses fournis par l'enquete indiquent

un aooroissement considerable des depenses concernant les services statis-

tiques nationaux, mais le secretariat a signal€ qu'il etait difficile

d'analyser oes donnees, oar les renseignements fournis par certains pays

etaient incomplete, tandis que d'autres pays n'avaient pas:indique la

repartition des defenses entre le bureau central, les bureaux subsidiaires

et 1 'organisation des travaux sur le terrain et les projets- sp6ciaux. On

a estime que oette dSficience est partioulierement importance, extant, donne

que des mesures budgetaires satisfaisantes eont essentielleg pour la

oondjiite efficaoe de tous les types d'operations.
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41. La Conference a attire 1'attention sur les problemes lies a 1'etablis-

sement d'estimations satisfaisantes de's defenses, dans les cas ou il ■

n'existe pas de "budget etatistique distinct, et dans le cas de projete

auxquels partioipent plusieurs niinisteres. Ceperidant, les discussions

ont montre que ces problemes ne sont pas insurmontables»

42. En raison des donnees budgetaires peu satisfaisantes, 1'e'nquSte rifa
■ ■' *: :"*' ■: ; '-'r:' '■' ' ■'■•' : '■■■': '^-' ' : • ■. -:;1 v;/"'.'.ii-'1' '-; . *-^4«t
pas abouti & des conclusions precises conoernant la me sure dans laqu'elle

les enquetes sur le terrain sont eiaborees par les services statistiqptes

naiionaux. Lfc' seb¥etaixia'fci:;a exprime lfavi's^itfe^l»«^«iuhtttfrdirtlportL1WBis

ne font apparaitre que des progres assez limites.

43. On ne s'est pas attarde sur cette question, et il est apparu qu'il

existe des problemes lies au rassemblwnent des donnees effectue direotement

aupres des services publics et des entreprises de production, en raison des

oouts elev6s de 1'enquSte. dependant, les participants ont estime que les

operations sur le terrain ne devraient Stre envisagees que dans les oas ou

il nfest pas 'possible dfobtenir des donneee de base satisfaisantes a partir

des sources administratives;

44. Une quatri^me question a ete de savoir si la production de statistiques

suit le rythme de 1'expansion des services statistiques nationaux. Les

participants ont estime qu« la production actuelle de donnees rie correspond

peut-§tre pas entierement #»x ressources disponibles, mais ils ont souligne

que, apres une periode ^expansion assez rapide, il importe de regrouper

les activates pour obtenir que les donnees soient de qualite satisfaisante.

On a egalement fait remarquer a cet egard que. la production:des services

statistiques ne peut etre evaluee uniquement sur la base de la documentary

tion publiee, etant donne qu'un Volume considerable de travail porte. unique

ment sur les besoins internes, et qu'il est peut-etre difficile d'arriver

a une pleine utilisation des ressources, avant que le service de la Btatis-

tique ne soit solidemeht etabli. Le delegue du Oameroun a emis des reserves

sur ce: iparagraphe.

45. Un point sur lequel on s'est beaucoup etendu est la tendance vers la

decentralisation des services statistiques. Dans la plupart des pays,
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a montre qu'il exiete des services statistiques rattaches a des

minisieres autres que celui ou se trouye le bureau central des statistiques,

et que ce dernier n'exerce normalement aucun oontrdle acUninistratif direct

sur leurs activites. Les participants ont etudie les raisone de cette

dispoeition et sea rfe^exoufciaionb sur i *efficacite des operations statis-

46.

tafble

mais

Cn

a

iLa,

signs-ie"

fait" remarquer q-ue, d'une maniere geherale, on considere souhai-

qu'un service statistique soit fortement centralise au stade initial,

peut y avoir interSt a le decentraliser lorsque ses aotivit^s
■■■■■■■

En ce qui concerne ce probleme7 le representant du Eoyatane-Uni

que l.'pn avait effectu^ dans son pays une etude qui a conduit a

d'organiser les services statistiques d!une maniere plusdecision

47. (le^pendant*' les participants ont estime que I1 on ne pouvait admettre

principe general concernant le probleme de la decentralisation,

dans quelle mesure les servioes statistiques doivent de"pendre

dfun budget unique. II importe bien plus de tehir oompte des besoins et

des ocnditions propres a chaque pays,

48, lies d^bats ont fait apparaitre que 1 fune des prinoipales raisons de

la teri^anoe vere la decentralisation des statistiques africaines est d'ordre

financier. II arrive qu'un bureau central de statistique ne dispose que

drunliudget limite qu'il nrest pas facile d'accroltre, mais que les minis-

teree

me sure

statititiques plus specialises. Le cette maniere il est possible d'etablir

un programme, statistique-global plus detaillej on a cependant fait remar

quer <iue oela pouvait conduire a des depensee plus elevees que dans le cas

d'une forte, centralisation<>:.. Les del<§gues ont indique qu-'une autre raison

de la I decentralisation etet le. desir naturel des ministeres specialises

d'e'ta'ilir les statistique^ de leurs domaines d1 activites, ce qui aboutit

a une. rivalite avec le bureaus central de statistique*

49* %ea participants ont estime" que la decentralisation nedoit pas aboutir

n^cesgairement a un manque de coordination et que des relations officialises

responsables de certains secteurs eoonomiques et sociaux soiont en

d'obtenir les fonds pour le developpement de certains secteurs
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..peuyent.gtre..eff1cacNe8, t^rtains dP6gueB ctht sigoale la cre>t±an de' coftitia V

appeles a jQuerfun role .de- coordination. Qn;.a paa^iculiereaent insists sur - /

la^ceseit6,dJun: csntrole central*^ des, enquetej, sur le-terrain, eierbe \[
f^^^W6;. ^.le bureau central de stairstique. On a ,fai1* f&m&tqxex ' ]

dans les, conditions propres a 1 •Afrique, on peut s 'attend^ que iea

bentraux de statistique joueront.uii double r61e s production de

et coordination des aotivites dee autres fservioes st4tie(tiq,ues. '

50. :i©s5cb,i^fresof;otirnis;jpax' 1'enquete au sujet dea ressources «rt des . •

besoins en personnea etaient confoimes aux r6sultatB des enque.tes,»anterieu-

res, on a besoin. ayant tout d'un plus grand norabre de^- s-iatisticieiu, des '

echelons superieurs, d'uri accroissement moindre des effeotifs d6.personM.ll

de niveau moyen, et on ne constate pas trop de difficultls powr•repondre

aux besoins a 1 Echelon des employes de 'bureau. Cepentent,, le\ secretariat'

a signale qu'il existait des problemes en ce qui ooncerae 1'interpretation

des resultats/de 1'enquete, etant dome que pertains pays' ont fourai des

donnees incompletes ou mal claesees? cet inconvenient re'ssort tout partiou-

lierement d»s debats portant sur les ohiffresirelatifs'a la sous-region ,de
1'Afrique ,du nord. , : ' ' '

51. Les participants ont. indique que les rapports du type 'mentionne dans

le dddument E/C3N.14/CAS;6/16 aideraient \les pays.adWelopper leurs services
statistiques, tout particulierement lorsque cette aqtivite en est'encore
au S[tade initial; ' On a decide que, pendant le reste de la Reunion, le

secretariat consulterait les delegues afin dfam61iorer, le oas .^cUeant, '

les ohiffres conpernant le budget, le personnel, eto.t Un rapport final

de l'enqu§te sera ensuite redige? il contiendra les avis exprimes par les

jpartioipants et qui sont resumes ci-dessus/

52.. La Conference a fait remarquer que 1 'enquete. examinee: sous le point

5 a) de l'ordre du jour ne cons titue pas un pro jet isole*. ; Leg travaux

ante"rxeurs portant sur les questions, d1 organisation sont resumes dans le'

document intitule 33e>eloppement des statlatiqufes en Afrique E/CN-1A/<1ASL4/ j

IEV/l/itev.l et, ce qui est encore plus important, les rapports des reunions J

techniques presentent les avis des statisticiens africains.concernant les
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me.suaies plus. de*taillees prises en vue du rassemblement et du traitement

des sitatistiques sur certains sujets.

ASSISTSCE OECHNiqpE ET POBMAOTOH . -

Assistance technique

53o Le. representant du Bureau de statistique des Nations Unies a pre'sente'

le clooument intitule "Assistance technique en vue du deVeloppement des

statistiques en Afrique" (E/CN.14/CAS.6/17). Ce document oontientun

re"sum£ des activates au cours de la periode comprise entre' juillet 1967

et cjuillet 1969j et precise qu'au total, 83 personnes (congeillers, pexson-

nel d'ex^cution de l'OPEX et personnel "b^n^vole) ont ete mises a la dispo-

sitioa de 28 pays» Leur activite a ete consacree principalement auz

domaiaes de 1'organisation statistique, de la formation, de la, comptal?ilit^

nationale et des statistiques demographiques et sociales. En outre, des

credits ont 6te fournis, par l'intermediaire du budget regional, pour des

reunions techniques«

54.

haute

(a formation statistique est un domaine d'activite auqUel la plus

priorite est accordee, et il a ete signale* que des instituts de

statigtique fonctionnent maintenant avec l'aide du PMJD (Bbnds special)
1

au Cameroun et en Ouganda aussi bien qu'au Maroc.

55» ^ne analyse des activites consultatives r^gionales au cours de la

periode biennale oonsid^ree.est donnee aux paragraphes 17 k 28 du "Bapport

sur l^s activit^s statistiques et demographiques de la CEA11 (E/O!U14/cAS.6/

20.) • |I1 est mentionne en outre que deux conseillers interregibnaux ont ete

mis a, la disposition de l'Afrique : M. V.O. Kannisto (statistiques d^tno-

graphiques) et M. Berggren.(methodes d'utilisation des ordinateurs). Des

modifications a, la liste des titulaires des quatre poates consultatifs

regionaux sont egalement signalees : M. J, Blacker (statistiques

phiques) a et^ attache au service en 1967; Mile K»M. Jupp

demographiques) a rejoint en 1968 un nouveau poste en Asie et a ete rem-

place"e par M, 2, Rajakovio, tandis que M. A. Vesse (analyse du secteur
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public),allait occuper.un poste au Tchad et que Mme Nguyen thi Nguyen

(oomptabilite nationale) le remplajait. . .;..

56*» Les participants a la Conference ont presente un certain nombre'

d'observations sur les activites du service ccnsultatif regional. Mpondant

a une remarque selon laquelle les missions consultatives etaient peut-§tre

trop breves, le secretariat a souligne qu *il etait ne"oegsai-re deHjirer le

meilleur parti possible des ressources di;sponibles et que la dure'e des

missions variait considerablement selon leur obiet :.' par exemple, une

mission,portant sur la comptabili^e nationale. peut exiger un se"jour beauooup

plus long qu!une autre concernant le plan d'une enqu§te par sondage, :

57* •Certains participants s'etant montres preoccupes par le transfert a

Addis-Abeba des postes de conseillers regionaux anterieurement affectes aux

sous-regions, il a ete explique que ce changement avaii; pour but d'assurer

une repartition plus equitable des services deces conseillers dans 1'ensem

ble de la region, Cependant, la Conference a ete avisee que Ma Blacker

serait prochainement transfere eri Ouganda, l'essentiel de sa tache actuelle

interessant les parties orientale et meridionale de la region, et que la

situation ooncernant les autres conseillers serait periodiquement re'exami-

nee. Le secretariat a precise que la diminution du nombre de missions ef-

fectuees en Afrique centrale au cours de la periode couverte par le rapport

n'etait pas due au manque d'experts, male a une reduction du nombre de

demandes emanant des pays de cette sous-region.

58* Bien quril n*y ait plus de conseiller regional en statistiques des

finances publiques? le secretariat, a assure les participants qu!il s'inte-

ressait toujpurs a; oe domaine dfactivite e.t a mentipnne une enqu&te regionale

qui fait lfobjet dTun expose dans le present rapport..

59* ■ Les "delegues ont exprime l'inter^t qurils portent a des services oon-

sultatifs iirterregionaux sur les methodes drutilisation des ordinateurs,

mais ils ont souligne que le besoin dfassistahce se fait egalement sentir

a un niveau moins 61ev^, "tel que celui de" la formation de programmeurs.

60. Repondant a un participant qui se plaignait du temps passe par. un

expert en poste dans son pays a rediger des rapports mensuels pour le Siege
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des Ifafelons Unies, le secretariat a fait observer que ces rapports, qui

he sorit1 ndrmalement etablis qu !une fois par trimestre, sont necessaires

pour i6 contro'le' de 1'activate technique des experts.

-Lb reprSseritant du secretariat et le dele"gue du Boyaume-Uni ont tous

'deux 'sipuiigne" qtf'il est indispensable que les pays inte*resses, lorsqu'ils

des demandes de missions consultatives de longue ou de courte

ihdiquent avec precision la nature de la tache a accomplirj il est

alpr-irpossible ds" dhoisir des experts ayant les qualifications appropr.ie'es.

62. L;^observateur de lTJRSS a presente un bref expose de l.'.aseistance

teohnigue fournie par son pays, II a precise que 24. experts en statistique

avaient e"te mis a la disposition de l'Afrique et qu'un certain nombre de

dTetudes avaient ete organises en. Union sovie*tique en cooperation

aveo las commissions re"gionales des Nations Unies et la PAO. Ving-et-un

pays afrioaitts oni pris part a ces cycles dTetudes» ,

63, La representant de l'OCMa signale que son organisation s!lnte*resse

a un aspect particulier de 1'assistance technique., a savoir l'echange, par

les statistipiens africains- de leurs donnees d'exp^rienoe, L'Elaboration

de rapports techniques et de resumes de projets est en cours k cet effet

et'i'on espere pouvoir bientot mettfe sur pied un plan d'assistance

mutuelle,

64* Le del^gu4 de la France a fait etat de llinte"ret manifeste pa.r son

pays ppur 1'assistance technique, en particulier dans le domaine des;

statiatiques. II y a quelques annees, oette assistance prenait la forme

d?operations integrees pour lesquelles du personnel et d^autres resspurces

etaient fpurriis en vue de 1'execution de toutes les phases de la tache.

correapondant aux projets envisages. Cette forme dTaotivit<S a maintenant

presquje entierement disparu, mais du personnel est encore fourni et les

activates se diversifient dans la mesure ou 1'attention se porte de>ormais

sur la| planification economique, le traitement tde 1'information, etc^

plus qiue sur des projets de caractere purement statistique. Le dele*gue

frangais a appele Inattention sur les problemes que pose 1 Organisation

des missions d'assistance technique, qui constituent des entreprises
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deiioat6s. Pour etre pleinement efficaces, elles doivent faire 1'objet

d'une Planificationentempsutileet etre integrees dans.le programme
d'ensemble des efforts de developpementj a son ayiS;, les missions

samment ooordonnees ne donnent generalement pas de bon,s risu^ts.

65. L'observateur de la Bepublique federale d'Aliemagne/« i4o*it

de son pays dans le domaine de la formation statietique* Au de^ui

formation pprtait pianci^alement sur les statis^^S;^i|q«ra^

eur l 'utilisation des ordinateurs dans le traitement des resultats / '

™oe*Be*ent? #>: potation, mais 1'accent est mi.f ma>ntenan-fe W>

ohe demographique. Dbs dispositions sont actuellement a 1'etude en vue

d'une reunion demographique. Dbs dispositions sont aotuellement a 1''etude

en vue d'une reunion africaine a ce sujetj le preset prevoit 1'organisation

d'une reunion en 1970 pour les Africains d'expression anglaise, et d'une

autre en 1971 pour ceux d'expression fran$aise.

66. Le deiegue de la EAU a annonoe 1'etablissement dans son pays d'un

Centre international de calcul. La realisation de oe projet permettra de

fournir aux autres pays africains une assistance en matiere de formation,

ou des conseils sur les applications des ordinateurs, la recherche, etc^.

67* En ce qui oonceme 1'agriculture, le representant de la FAD a donne

un bref expose de 1'assistance technique fournie par son organisation.

Vingt-et-un experts en recensements et statistiques agriooles ont ete mis

a la disposition de la region, et la FAO a egalement fourni des'experts

associes, des transports, du materiel d'enquete et des bourses. Quatre

conseillers regionaux dispensent une assistance a court terme. II a et4

annonoe que 24 pays africains envisageaient de participer a* BBcensemeht

mondial de 1'Agriculture de 1970, ce qui se traduira par une augmentation

considerable des besoins d'assistance technique. Ges besoitis ont ete

lvalues au moyen d'un questionnaire, et la major!te des pays ont fait

savoir qu'une aide leur serait necessaire dans tous les domaines vises

par le reoensement. Le representant de la FAO a egaleraent fait etat du

Fonds de recensement de 1'agriculture, qui a permis une coordination des '

efforts de la'FAD et de ceux del'assistance bilaterale, et du Programme

alimentaire mondial, qui peut faoiliter les operations de recensement par

1'octroi de vivres gratuits.
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Le del6gu4 du Boyaume-Uni a appeie 1'attention sur 1'expose du

programme d'aide britannique qui a ete communique aux participants. II

a prtcj.se que la moitie* de 1'assistance totale fournie par son pays etait

dest:.n6e & l'Afrique et que 204 des 263 experts en planifioatipn travail-

laient dans cette region. II a souligne que, pour 1'utilisation efficace

das oxperts, les pays increase's devaient indiquer olairement leurs "besoins

et p;?6voir des homologues qualifies. II a signale qu'en dehors de6 person-

nes iip£oialement reoruteee en vue de missions dans diffbrents pays, le

miniutere britannicfue du d^veloppement outre-mer disposait de trois

experts eh statistique, susceptibles d'etre envoyss en mission de longue

en

Jbrmntion

Le secretariat a presente le document intitule Programme (ie formation

'rique dans les domaines de la statistique et de la demographic

(B/GBT.14/CAS.6/18), qua oontient des details sur 1'effeotif insorit et

les TOsultats de formation obtenus dans les principaux centres afrioains

de statistique au oours de la p^ripde 196l-1969«

1

70* L'une des premieres questions souleveea a 6te oelle de 1'avenir du

Centre de formation statistique de l'Afrique de lrest, situe k Dap es-

Salan. Le repr^sentant de la Communaute de 1'Afrique orientale a pr^oiee

que 1'accord entre son organisation et les Nations Unies, dans le oadre

duquel le Centre fonctionne, vient h expiration en 1970, raais que lee

pays iest-africains ont dej& demand^ que le projet soit proro^e pour une

nouveille p^riode de cinq ans.
"I ■ ■■■■.. *. '

71. Dans sa r^ponse, le secretariat a fait remarquer que leB credits

inscjjdts au "budget regional ne couvrent oe pro jet que jusqu'au milieu de

19tO^ un soutien .financier de cette provenance au-&el& de cette date ne

sera-pas possible eh raison du fardeau croissant resultant des autres

obligations.de la CEA. Dans ces conditions, ce qu'il faut avanit tout

pour que le Centre soit maintenu en activate, c'est ol'obtenir que les

post0S actuels de direoteur et d® charge, de cours: soient inscrits au

budget dfun ou plusieurs des programmes drassistance teohnique des Nations
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Unies en Afrique de lfest. La situation a 6te exposes dans une corres-

pondance ante"rieure aveo les autorites'interessees, et il oonvient'mainte-

nant de prendre des mesures sans tarder. II a ete indique que la CommunautS

de 1'Afrique orientale avait appuye" le pro jet sans reserve et re"oemment

insorit a son propre budget les credits necessaires pour deux postes

supplementaires de charge de cours.

72. Une autre question a et6 soulevee au sujet des dispositions aotuelles

et futures relatives au nouvel Institut de statistique et d'economie appli-

que"e en Ouganda. lies pays desirent notamment oonnaltre la nature exaote

des conditions dfadmission (en particulier pour les candidats du niveau

du Certifioat ^lementairo dfehseignement general (QCB/o)), le detail du

programme des oours de preparation au diplome, et la date a laquelle commen-

oeraient les cours de formation post-universitaire. Bien que des renseigne-

ments de oaractere general aient ^te fournis sur oes differents points,

les participants, ont.estime que des informations plus precises etaient

necessaires. -

73. Les participants ont severement critique le manque de clarte relatif

aux deux projets mentionnes ci-dessus. Us ont estime egalement que les

renseignements concernant les moyens de formation statistique disponibles

dans lfensemble-de la region nT6taient pas suffisants pour une qualification

effioace des dispositions relatives a- la formation a. lreohelon national.

Quelques del^gues ont fait savoir quren 1'absence d'informations appropriees,

leurs pays seraient amenes a creer des etablissements looaux ou a envoyer

des stagiaires hors de.la region* '.

74» Le representant de l^KESCX), apres avoir brievement deorit les pro jets ^

auxquels son organisation participe en Afrique, a affirme qu'elle #tait en

mesure de oontribuer a la resolution du probleme examine par la Conference.

II: a propose que 1'UNESCO precede a une etude des moyens de formation sta

tistique theorique et pratique existant dans la region, L'organisation du

projet serait assuree en cooperation avec la CEA et les autres institutions

interessees. Une telle etude, non seulement aiderait les pays afrioains a

prendre des dispositions appropriees pour la formation de leur personnel
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, mais fe.rait,4galement appar.al.tre :.les .lacunes des moyens

oe qui rpe.rmetteait.(Je;modifierf en vue dfun meilleur Squilibre,

respectivement acoo.rde'e aux diffbrents pro jets.

75. : i^attenfioii a aussi etlappelee sur les documents relatifs a la Clas

sification intematibnale type de i>eduoation (CI1E), qui ont ete commu-

h la ;.Conferenoe. Le representant de 1 »UNES00 a demande que ,les

observation^.OQnoernant;oes documents sclent adrease*es au siege de son

Organssaiaon a Paris. >

de un aocuail ohaleu-T6. Ifes participants ont reserve a

reux-et sug^re qu'il pourrait etre utile d'instituer un groupe de travail

pour examiner les rSsultats de l^etude proposee. Eh meme temps, il a 6te

. souli«n3 qu'il convenait de ne pas perdre .de. vue la distinction entre

, formartion, statiatique theorique et formation statistique pratique : la

>.rQche:rciie -etl Application sont tou.tes deux importantes pour l&. develop-

pemeit :dss statistiques en Afrlqu^, et il est neoessaire de parveni-r a

un..6<iuiai'bre-satisfaisant entre aes deux types d'objectifs.

17. -La suite" des debats sur la formation statistique a etS dans uiie large

mesti3?e'con^acree aux pro jets cpnoemant les moyens destines aux pays

!:d*ex]>ression frangai'se. La question du transfert des activit^s du CESD

"en AJ^rique a soulere uh int^ret particulier.

78. Le representant de la CEE a expliqu<§ que le CESD avalt ete cr66 a

Pariis en liaison etroite avec l'INSEE, et que les stagiaires be"neficiaient

de txmrseB de la CEE, On ^'efforow luaxutenanb de renforcer les centres

k-ffioains, et le Centre cessera progre ssivement sea activates. II est

enviisage de transferor le cours d'ingenieur des travaux statistiques ^t

1'Bdole d* statiBtique d'A-bi'djan. Dans un premier temps", les examens

dfentree a cette Scole et au OESD oht <Ste combines, et un, appui supp^e-

mentiire eat foumi i l:tele sous forme de bourses, d© personnel et de

credits de fonctionnement; On espere qu'il sera possible ult6rieurement

de oreeren Ai'rique des ecoles pr^parant au dipl6me: de statisticieh-^cono-

inist^, mais une periode de transition sera nec^salre a cette; fin. ^Des

proftesseurs africains acquierent au CESD une experience qui leur permettra
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de orbntzittier a la realisation de cette evolution. En outre pour stfpondxfe

aux ciemandes d'un grand nombre de statisticiens1 afrioains francophones,

le President du CESE proposera au CESD la creation d'un centre destine l

a recycler eta spe'oialiser les inggnieurs statisJbibienB-^oonomiste^ 4et

les inggnieurs des travaux statxstxques en fonction dans les Stats alrioaiiis.
■ ■ - .?w*;. ■

79« Les participants ont pose diff^rentes questions' sur les oonii^i^ns

dfadmission au CES3), en particulier au sujet de la formation statifiti^ue

destin^e aux Scpnomistes. L 'assurance \ 6te donnie1 que tout -le J>odiSlible

serait ^tait poua? 1'asBOuplxssement des dispositions applioabXes, maij^iil a

et4 souligne que les candidate devraient posse"der une formation matlx;#matique

suffisante pour leur permettre de suivre les: cours.

80. La Conference a 6te* inform4e qu© lrlnstitut de statistique et d'econo-

mie appliqu^e fonotionnant au Maroc disposal# maintenant de nouveaux looaux

et de moyens modernes de formation. Les programmes d'itudes sont en oours

d'amelioration et comprendront une formation-aux m^thodes drutilisation des

ordinateurs. La s^lebtion des stagiaires fait lfbojet d'une attention

accrue, en particulier. en. oe qui conoerne les aptitudes mathematiques.

En plus des cinq membrestdu; personnel fovrni. par les Nations Unies, sept

charges de cours marocains spnt maintenant disponibles a temps piein. ou a

temps partiel, et drautres homologues charge's de oours sont en formation.

L'organisation de oours pour statisticiens-e'conomistes est envisagee, mais

peut demander encore un certain temps.

81. Les deiegu6s de certains pays se sont centre's pr^oocupes par le rele-

vement du niveau d'adnission a l'Institut de Baba.tj il apparait que la

modification, ports prxncipalement sur la. formation ma.the'mati.que anterieure

des candidats. Au suqet des conditions d'admission, les participants ont

.pris note avec inte"ret des remarques formulees par le repre"sentant de

1'UNESCO selon lesquelleg le pourcentage d'abandons en cours d',e"tudes

ppurrait §tre, sensiblement re"duit si les projets de formation prevoyaient

des cours a un certain nombre de niveaux diff^rentsj dans ces conditions

les stagiaires les moina brillants ppurraxent etre orientes vers un niveau

d'.etudes moins eleve" et pourraient encore acquerir des qualifications utiles.
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82. II a Ste signale que Is Centre de formation de statistioiens des

cadre a moyens, dont la creation avait ete reoommand4a a 1'intention des

stagiaires de langue arabe par la ouatrieme session de la Conference des

statiaticiens africains, fonctionnait maintenant au Caire et etait ouvert

aux oandidats des autrea pays de. la region. Un autre rapport a indique

que 1'Eoole de statistique da Dakar esperait pouvoir organiser des oours

drun riveau euperieur a celui de 1'actuel cr.urs d'adjoint technique, et

que oeux-ci seraient egalement ouverts aux candidats etrangers.

83. (tertains autres delegiies ont fait observer que leurs pays envisa-

geaiertt la creation de nouveaux moyens de formation statistiques mais ij.3

spnt CK>nvenus qu'une proliferation excessive des projets ne serait pas

soubai.table. Ite ce point de vue- il a ete considere que 1'^tude proposee

pa.r I'UUESCO etait importante*

84. l& rieoessite^de cours de perfectionnement et autres projets de forma

tion ipeciali see de courte duree a ete mentionnee. L'inclusion de projets
genre dans le programme des Instituts de Yaounde et de Makerere est

^e, mais les participants se demandent si les moyens de formation

ainsi cr4es repondront a tous les besoins. Une proposition concrete est

examinee dans la section du present rapport consacree a la comptabiliie

nationale.

85. JD'un commun accord, 1'etude du developpement des moyens de formation

demogfaphique a ete differee jusqu'* ce que la Conference examine le point 6

de soft'ordre du jcwv

ij&PPQRT aJR LES ACTI\T1TES STAKSTECJJES ET IEMOGRAPHiqpES KE LA CEA

de ce

860 Presentant son Rapport sur les activites statistiques et demographi

ques |de la CEA (E/CNo14/CAS.6/20>? le secretariat a explique que ce docu

ment,: outre un compte rendu d'activite pour les deux annees ecoulees;

cont^nait un avant-projet de programme de travail ulterieur et indiquait

les questions sur lesquelles les directives de la Conference sont sollioi

tees.i Ce rapport est destine a servir de document general de referenca

pour les travaux de la sessione
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du rapport.

FBPGEAMME IE
m LA POHJIAOIOK ET

L'HABITAIION PHEVCTS POUfi 1970
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fait deu d^penses importantes qu'ils impliquent. lUvers moyens de reunir

des foniis et de reduire les couts ont ete suggeres, :

91V L'nide exterieure provenant des diverses sources telles que le Bbnds

/ dee ffat:Lons Unies pour les activites demographiques, 1 ^JSAID, le Gonseil

de la-population et les subventions du Boyaume-Uni, a ete examinee et il a

ete sugjjere cue la CEA pouvait apporter une aide en presentant les besoins

des pay? e.n pause a ces organes, dans la perspective oi-dessus. On a.note

et reooiqmand^ les methodes adoptees par les pays de 1'Union douaniere

economiiue de I'Afrique oentrale qui coordonnent leurs dispositions en vue

du receiasement et presentent une demande commune d'aide exterieurej les

reprise;fitants de ces pays doivent se reunir prochainement avec ceux de

, ..iniSAID'pour examiner les problemes qui se posent a eux. . On a soulign^ la

ne*cepsite" de bien convaincre les hommes politiques et les divers fonction-

naires de 1'importance des recensements de population, afin qufils leur

accordectt la priorite sur les autres "besoins concurrents.

92, Parmi les differents moyens de riduire les oouts, qn a.insiste sur la

neoessite de simplifier le questionnaire autant que possible. Les enqueues

par soniiage, bien qurun recensement complet le,ur soit toujours preferable,

valent tnieux que rien, Cfest la solution qui est adoptee au SfeSgal et en

B§publique democratique du Congo, La possibilite dfetaler le travail exte"-

rieur s^ir des plus longues periodes et d'am&Liorer les mecanismes existants

de "flec^nsements administratifs", a egalement ete. sugge"ree. S'agissant de

cette djerniere solution, le secretariat a toutefois fait remarquer que, si

grande que soit 1'amelioration susceptible d'etre apportee aux methodes

employees pour oes "Itecensements administratifs", on ne peut guere en

attendrb de donn^es de"mographiques valables tant que la primaute' de leurs

objectilfs fiscaux eat maintenue et que la population s'en rend compte.

93. Les participants ont ete saisis du document E/GN.14/CAS.6/2O qui traite

du role des services oonsultatifs regionaux de la CEA en matiere de statis-

tiques d^mographiques (paragraphes 17 ^ 27 et 47). Us ont exprime leur

satisfaction de oonstater 1■accroissement considerable des activites de

ces services, qui ont plus que double durant la periode 1967-1969* Par

rapport a la periode 1965-I967. Cependant, 1'augmentation d'activites des
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missions consultatt-ve6 a-surtout interesse l'Afrique de, l'est, et dans une

moindre mesure 1'Afrique du nord, rnais la situation en Afrique de i*Ouest

jet en Afrique central© ne saurait guere fctre consideree oomme. satts^aissnte.

?1.en est r^sulte-un ralentissement des pr<§paratifs en vue des^ .^e'een«ements

de la population et de 1'habitat, comme on l'a, tefr mehtionni aux paragipa-
phes 9Q et 91. " " ,,.. ::

94. Le secretariat a appele 1'attention :des participants sur 1'utility

des services oonsultatifs rSgionaux, m§me pour les pays qui n'ont pas encore

pris la d€cisiori definitive de partioiper aux recensements ou qui sont

convenus da les differer. I&ns certains cas, les travaux prSliminaires

s'4tendent sur unfe longue periode (2 a 3 ans), alors que dans d'autres la1 *

taohe a acoomplir est d'un caract^re general et durable, oomme i'6tablis-

sement de fichiers de villages, les travaux cartographiques, etc.. '

95. Le secretariat dispose maintenant de deux conseillers regionaux en

statistiques demographiques, en la personne de Messieurs J. Blacker et

2. Bajakovic. M. Blacker doit etre envoye en poste a Kampala (Ouganda^

au debut de novembre mais les autres pays afrioains continueront de pouvoir

• faire appel a ses services. ' ■ ,

96. La Conference a approuv^ la preparation dfun manuel sur la formation

du personnel de recensement de la population et de 1'habitat. Le secreta

riat en a deja commence la redaction et espere 1'achever d'ici un an au

plus tard. Ce manuel fournira des renseignements precis et d4taille> sur

les divers types de stages de formation ainsi que sur 1'organisation et la

conduite de oes stages. II oonstituera un guide pour le3 org^nisateurs de

reoensements et les instruoteurs des stages en vue dfune formation efficace

du personnel de recensement0

*
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ET MHEGHSTEEMENT IBS FAITS D'ETAT CIVIL

et de 1

sont declares/preoccupes de ce que cette situation demeure en'^gSne'ral *

defavoxable en ce qui. concerne la creation de systemes efficaces d'enregis-

tremeat des faits dfe"tat civil et de rassemblement des statistiques corres-

pondantes. £&ns cette perspective, et en vue- du Programme mondial de 1973

pour 1 Amelioration des statistiques d'etat civil, la Oonfe"renc£ a demande

instamment que de nouvelles mesures soient prises en ce sens, en parti cur

lier une augmentation de 1'assistance technique des Nations TJnies aux

pays. interesse*s, la reunion d'un deuxieme C^ole dTetudes africain sur les

statisiiques et 1'enregistrement des faits d'etat civil, et la preparation

h brefe

des faits d'etat civil.

de*lais du manuel envisage sur les statistiques et 1'enregistrement

: PEDGRAMME IE POPULATION EN AFRICJJE

98, l4& delegu6s ont note avec satisfaction 1'elaboration, a partir du

ler se^tembre I969, du programme elargi de population en Afrique, confor-

m^ment !a la resolution 221l(XXl) de 1'Assemblee generale et aux reoommanda

tions 4e la cinquieme session de la Conference des statisticiens afrioains,

de la ^raizieme session de la Commission de la population et de la mission

des Nations Unies pour le programme demographique en Afrique. Le Cycle

d'^tudes sur les methodes de sondage en Afrique (19°"8) et le Cycle dT4tudes

sur l'a.pplication des donnees et de 1'analyse demographiques a la planifi-

cation du developpement en Afrique (1969) ont, entre autre, accueilli favo-

rablem0nt l'expansion des activites demographiques du secretariat de la

CEA, lie programme de travail etabli par le secretariat de la CEA sur la

base de ces mandats et recommandations a et^ approuve k la neuvieme session

de la Commission economique pour 1'Afrique, et sa mise en oauvre est finan-

cee par le Ponds des Nations Unies pour les activites demographiques,

auquel oontribue entre autre la Suede, le Boyaume-Uni et plus particuliW

rement les Etats-Unis, Les participants ont note avec un vif inter^t
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1'affectation de fonctionnaires des programmes demographies des Nations

Unies charge's d'aider les pays africains a formuler leurs programmes" rela-

tifs a la population,

99. Le Programme a e*te r.re'sente, et examine dans ses diffbrents objeotifs 1

de>eloppement des moyens regionaux d'Stude et de rechero>e (y compris les

jjrojeotions de \a population totale et de ces divers-6l€ments: urtein ou '

rural, d'age scolaire etc.), services d'information et de consultation,

formation et. S-fcudes dSmographiques de cas concrete. . :

100. Les dengues ont suggere que 1'etude oonsacree a la dimension et a

la oroissance de la population urbaine des pays africains soit etendue auz

oentres administratifs et looalites a caractere urbain drune population

infSrieure a 20.000. habitants^ ils ont Sgalement reoommand4 que le cout

de 1'urbanisation soit inscrit comme une rubrique speciale dans lretude

envisagee sur les aspects economiques et sociaux des niveaux et tendances

de 1'urbanisation. II a ete* egalement demand^ que le secretariat entre-

prenne une Stude des oouts et avantages des reoensements de population

dans les pays africains.

101. Les de*legues ont 6t<§ inform^s des progres r^alis^s en vue de 1'etablis-

sement d'un Centre de recherche et de formation d&nographique a 1'intention

deg.pays anglophones situes au sud du Saharaj ils ont note aveo un vif

intent l'offre officieuse d'un gouvemement dfaccueillir le Centre sur

son territoire et d'augmenter sa contribution ^quivalente si les Nations

Unies peuvent aussi augmenter la contribution qui est propose*e, et qui est

inf^rieure a celle dont ben^ficie le Centre situe au Caire. Les partici-

pants ont instamment recommand^ la creation rapide d'uh Centre de formation

et de recherche destine aux pays francophones situes au sud du Sahara, et

ont e"te* avises des plans ,des Nations Unies en vue d'une tres prochaine

mission exploratoire<> La mission des Nations Unies pour le programme 'demo-

graphique a suggere ISakar et Abidjan comme sieges possibles de ce Centrej

il a ete" demailde de considerer aussi Kinshasa comme un siege possible et

le reprSsentant du Cameroun a reclame egalement que la candidature de

Yaounde soit prise en consideration/ Les plans des centres, ainsi que les

grandes lignes du programme des cours, seront communiques aux pays des que
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possible* lfespoir a ete exprime* que le programme des etudes soit conve-

nablement cqordonne" avec celui des stages de formation statistique sous

patron^fee national ou international, destines aux candidats non titulaires

d'tin diplome universitaire.

102. Les deletes ont enregistre avec satisfaction la creation, pour la

premieie fois en Afrique de services consultatifs re*gionaux de demographie

et les pays ont ete invites a recourir a ces services pour les etudes et

analyses de"mographiques (y compris les projections), la formation, les

services d'information et les politiques et programmes de population.

representants du Ghana, du Kenya, du Maroc, de la Ounisie et de

ont rendu compte de I'avancement actuel des programmes de planifi-

familiale dans leurs pays respectifs. II a ete suggere" que le

103.

la MJ

cation

rapport de la mission recemment envoyeepar les Nations Unies en BAU pourrait

fctre distribue aux autres pays africains interesses dans le cadre des ser

vices d'information du Programme de population en Afrique. On a egalement

note qii'une mission en Ounime Stait prevue.pour examiner le financement

du programme <§largi de planification familiale. L'espoir a ete exprime

que le Groupe de travail sur les etudes de la fecondite" et 1'evaluation

des programmes de population, qu'on se propose de reunir du 26 au 30

Janvier 1970 pourrait fournir des renseignements et des directives pour

devaluation des programmes de planification familiale. A ce sujet, le

repre*sontant du Eoyaume-Uni a decrit les plans de son Gouvernement pour

aider Les pays africains dans le domaine des programmes de population et

de plamfication familiale.

104. Li Conference a pris note du fait que la reunion envisaged pour I1 etude

des s-fcatistiques necessaires pour la planification de 1 Education verrait

son tijtre change en celux de "Beunion sur les aspects de*mographiques de

la planification de la main-d'oeuvre et de 1'education" et il a ete sugge-

re" que 1'organisation de cette reunion soit coordonnee avec le Siege des

Nation^ Unies3 l'OIT et l^UKESCO.

105. a|i sujet des reunions qui ne sent pas actuellement finances par le

Fonds |ies Nations Unies pour les aotivites demographiques, les de*legues
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ont pris note avec une vive satisfaction de 1'invitation du Gouvernement

de la Itepublique federale d'Allemagne a tenir a Wiesbaden et a, Bonn•■ u£l'

Pyole d'etudes afrioain sur les statistiques demo^rapl>itues e1?U'utilisa

tion des ordinateurs, accordant une attention partioulie*e a la recherche

dimograpBitiue. ■ ■ (Le tiire en etait precedemment ; Qycle d^tuiee sur'ie'

traitement des donnees des recensementsde la population); be qy6le g

se tiendrait a la fin de 1970 pour les pays d'expression anglaise, et au

debut de 1971 pour ceuac ^'expression fran5aise. Les dengues ont aussi

noU avec un vif interet la declaration, faite par le representant de

l'URSS selon laquelle le Groupe de travail africain envisage^ sur les-sto^

tistiques et les etudes de migration et d1 urbanisation <§tait consider^

comme digne d'interet et que la possibilite de le reunir en URSS serait

examinee, .

EES XOOTEES ET IE L'MALYSB HEMOGRAPHKJJES A LA

106. Les participants ont pris note du rapport du Qycle dfe*tudes sur

1'appiioation des donnees et de 1'analyse demographiques a la planification

du d6veloppement (E/GN.I4/CAS.6/9). On a estim4 que, dans- les prochaines

etudes, il conviendrait de tenir compte egalement des aspects demographiques

de l'amenagement du territoire. A cet egardj les participants ont et6 '

informes du Qycle d'^tudes interregional organise" recemment sur le m^me

sujet a Kiev, sur l'invitation de la ESS d'Ukraine, 'et de la decision du

Gouvemement du Boyaume-Uni d'organiser en 197Q un Cycle d'etudes sux les

aspects demographiques de la planification urbaine, en collaboration avec

1'Organisation des Nations Unies.

AQT5ES ACEEVIOES EN MAETEHE I3E STAHSTKJJSS IEMOGRAPHK^JES ET SOCIALES

107. Les traits essentiels des programmes de statistiques demographiques et

sopiales et des programmes demographiques ont e"te indiqu6s lors des sessions

anterieures. Le developpement des statistiques dans les dbmaines connexes
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inoombe aux institutions specialises des Nations tJniea et au HSE, de

telle sorte que les fonotions du secretariat se limitent nbrmalement a

la oollepte des donne'es pour la region, et a. leur utilisation au cours.

d'une analyse plus apprp^ondie* Les repr^sentants de_oes organisations

ont sighale les travaux qu'elies effeotuaient. :

108t ^'attention des participants a ete attiree sur les travaux de la FAD

dans las domaines relatifs aux etudes d^mographiques et, aux etatistiq.ues

diraographlques, tout partioulierement les travaux entrepris dans le cadre

du programme inter-institutionnel coordonne par le sous-comite des questions

dembgraphiques du Comite de coordination de 1'administration. Les activites

de la I'AO dans le domaine demographique portent sur la recherche concemant

les rapports entre les tendances demorgraphiques et le de"veloppement agrico-

le, Oes activit^s oomprennent lf4tude des repercussions des tendances

djfimogra.phiques sur l'approvisionnement, la demande et les "besoins en

denriesi alimentaires, axnsi que sur les ressources et les caracteristiques

de la nainr-d'oeuvre agricole. La FAQ s'interesse 6galement aux repercus

sions cle 1'alimentation et des facteurs nutritionnels sur un certain nombre

de variables demographiques, ainsi qu'aux aspects educationnels die la

planification en vue de 1'amelioration de la vie familiale, en collabo

ration javec d'autres otganismes internationaux et d'autres organisations

non goijvernementales.
1

109, Oi a signale qur?l sera"it possible de disposer d'un plus grand nombre

de ren^eignements sur la population agricole et >sur la main-d'oeuvre agri-

cole a^res le Eeoensement agricole mondial de,19TO, eton.a soulign^ 1fim-

portancte de oes rense.ignements pour la planification du developpement

agricolej compte tenu tout particuIieremeAt du fait que ces; donn^es sont

gen^ra^ement presentees sous forme de tableaux a entrees multiples indi-^-

quant ^.es caract6ristiques des exploitations agricoles. On a fait remaxquer

que leg statistiques demographiques de caractere plus specialised requises

pour l^s etudes des differences de consommation alimentaire entre les

diversigroupes de population etc., pouvaient etre fournies grace aux acti-

vit€s epeciales oncourag^es par la FAO5 telles que les enqueues sur la
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conservation alimentaire des. menages et aux activity envisagees dans le

cadre du Programme de la FAO pour 1 'amelioration de la vie familiale*

110, On a souligtie 1'importance des donnSes sur la population agrioole

que l'onpeut obtenir a partir des recensements de la population ainsi

que celle des diverses applications des donnees demographiques en vue de

la planification du developpement agricole. On a estime que, en raison;.

des difficultes rencontrees lors de 1'etablissement de ces recensemente

et du fait que les Principes et recommandations pour le recensement de la

population en I970 ne recommandent pas le rassemblement de donnees sur la

population agrioole, les travaux entrepris dans les pays afrioains conoer-

nant le recensement de la population ne permettent pas toujours d'obtenir

facilement des renseignements a ce sujet.

111» Les participants ont egalement ete informes des travaux entrepris par

la FAO en ce qui ooncerne 1'estimation de la population agricole et derla

population economiquement active dans le secteur agricole, ainsi que des..

projections qui sont faites actuellement pour ces donnees concemant tous

les pays du monde, en collaboration avec les .autres institutions des

Nations Unies. Les participants ont reconnu la necessity, indiquee par

le Groupe de travail inter-institutionnel sur les projections demographic

ques, d'une harmonisation des estimations et des projections etablies par

les diverses institutions des Nations Unies, afin que 1fon utilise constam-

ment une serie unique de statistiques demographiques,

112, Le repr^sentant de1 l'OIT a fait une oourte intervention concemant la

Classification internationale type des professions '(CXTP).' n a fait

remarquer que l!on doit chercher principalement a recueillir des statis

tiques qui peuvent s'adapter a cette classification type, mais que celle-ci

n'est pas normalement destinee a etre appliquee directement au niveau na

tional; il faut generalement 1'interpreter et 1'adapter en fonction des

conditions locales,, II n:est pas possible drenvisager une classification

regionale pour I'Afrique pares qu'il nfy a pas d'uniform'ite dans les condi

tions et qufil se poserait les mimes problemes qurau niveau mondialc
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113* I>'OIT ©st prete a fourriir des exemplaires suppl&nentaires de la CITP

ainsi qu'une classification- des titres et codes* Cett© dernier© servira

h, e*talilir des listes oodles pour 1*Elaboration des donnees de recensements

et ^utilisation de lfordinateur pour la classification alpbabetique du

materiel present© e*galement d©s avantages lorsqu'il s'agit de titres

natioiiaux identifies par un code,

114. ^1 a e"te* sugge"r6 que la plupart des pays pourraient utiliser une

Ossification des professions se rapproohant de la CITB* La oonffaencs

a notn qu'il existe certaines possibility d'assistanoe technique dans ce

domain© ©t qu'une assistance exterieure serait gventuellement neoessaire

vu quo la classification des professions pose des problemes particuliers.

gu® ,,. ■ . . . ... ...

115. >s idSes principales contenues dans le document E/Cff. 14/CAS.6/lUF.2

relatLvos &ax besoins en statistiques dans la planifioation du d^veloppe-

ment 1© 1 'Enfance-Jeunecse eont le s suivantes s

JL) L'analyse statistiqu© d© la .condition .actuelle.de l'Enfanoe-Jeunes-

! ne afrioaine et de ses perspectives d'avenir appelle une oolleote

systematique de donnees statistiques pour une planification do

ses.beso3.ne,

•2) Oette collecte' des donnees peut se fair© a obacune des phases de

la oroissance.meme de 1'enfant, et pour chaoun des principaux

seoteurs d© d^veloppement : santey education, nutrition, ©irploi,

" etc**- : ■■■-.■ .

3) II ©st egaleinen-i; neoossaire de disposer de donnies liant un sec-

teur a un autre et de donn6©s dans certains domaines sociaux

souvent negliges : delinquence, migration, urbanisation, prosti

tution, oto*. . ,

4) Beauooup de donnees qui sont ne"cessaires a la planifioation des

problemes de lfenfanoe-jeunesse sont disponib^e.s ou pourraient

l'etre -. mais le degr6 de disponibilite*. et de validity varia d'un

domain© &. l'au+reo
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5) II serait necessaire de porter lfaccent sur la recherche statia-

tique sur'tout sur les probl&mes de jeunesse dans les oampagnes

en ce qui conceive t la nutrition, la sant^, 1'emploi-, etc.

en adoptant des oriteres de me sure mieux adapt&s aux conditions

afrioaines. • ■

6) Le reoours a des donnees administratives peut e"galement donner

des informations utiles sup les tendances*

116, En conclusion : il serait possible d'obtenir et d'ame'liorer Iqs

donnees n^cessaires a l'^tude des "besoins de 1'enhance-jeunesse en 'j':"

1) integrant tant dans la collecte que dans 1'exploitation des

donnees de lfenqu§te demographique 1970 des sujets relatifs a

l'enfance-Jeunesse - le oout en serait marginal. Ce qui est en

acoord aveo les recommandations regionales pour le recensement

' des populations et de 1'habitat. . ,

2) Itenant compte des besoins statistiques de l'enfance-jeunesse dans

les autres enqu^tes par sondage : sur les budgets, lre*tat civil,

1'agriculture, la sante, etc..

3) Associant davantage les consommateurs (planificateurs sociaux)

aux enquStes en leur demandant leurs besoins staiistiques. Dans

; cet ordre d'idees il serait souhaitable de tenir un groupe de

travail entre statisticiehs et planificateurs sooiaux pour

etablir la liste des besoins statistiques necessaires a la pla—

nification des problemes de 1'enfance-jeunesse. Le tableau

indicatif presents dans le document E/GU.14/CAS.6/INF. 2 va dans

ce sens, et les experiences r^alisees en Asie pourraient ^tre

utiles.

QMS " ■ ■

117« Le rapport du Cycle d'etudes sur 1'organisation et 1'administration

des services de statistiques demographiques et sanitaires en vue du develop-

pement des services de sante" de base* qui s'est tenu a Brazzaville en juin

1969? a et4 presente. Ce Circle d1 etudes avait demande une coordination

itroite entre les services responsables de 1'ehregistrement des faits
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et; aaiitaires.r II avait: e*galetoent attire 1'attention sur-la ne"cessit&

d^*5si?«.rune.:formation theorique et pratique aux me*thodes statistiques

pour t-outee. lea*categories de personnel et ayait examine* le programme

d'Stupes pour ces cours &s . forma, ti'

118. ll, a £galement 4rt4- question des acytivit^s de 1 rOMS en matiere drassis-

tapo© technique aux pays de la region dans le domaine des statistiques

et sanitaires* 4e \.'assistance concernant la formation du

perso^n©! respohsable des statistiques sanitaires,et des programmes.en

vue d* da orNation de services de statistiques de*mographiques et sanitaires*

Ces.a(»tiyitesde'.I'OMS. ont ete entreprises afin ,d© re*pondre aux besoine

des pays africaine, dont bonnombre ,.ont enregistre, au cours de oea dernie—

des changeraehts dans la structure des services'riationaux^de

publiquB et qui ont fait en sorte.que oes services soient ^largis

de fa^pn-a inclure 6galement; les services de statistiques d^mographiques
.■).,'■' ■ ' ■ ■

©i.sajpitaires.. Ceci est important pour leur .permettre d'assumer1 les

essentielles en vue du rassemblement et de 1'analyse des

d<mnef,6 statistiques demographiques et salnitaires^

119. ]j6s discussions portant sur.oe ',point de 1'ordre du jpur.se sent

fonde

Qyole

B sur deux documents : le Eapport du Groupe de travail sur les

gtatxniiques de la distxxijutldii du 'freyeffli (E/C33"»l le Sappoft" du

df4tUdes sur les statistiques des £rix et des quanta (E/CN»i4/NAC/36j

E/GUii4/CAS.6/lO). '■ ■' ■ "" ;

120. Le Groupe de travail sur les statistiques de la distribution du revenu,

r6uniI a Addis-Ab6ba en deoembre 1$6$9 ayait pour but de oontribuer a 1 Ela

boration dfun systeme de statistiques de la distribution du revenu, de la

oonsortnnation et des richesses, qui completerait le SCN et 1© CFM a 1'Eche

lon micro-e*conomique et micro-economiqua,, Les participants ont not^ que,

depui^i la reunion tenue a Addis-Abeba en 1968, le cadre cbnoeptuel du

de statistiques de la distribution du revenu qui avait
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et qui figure dans le document E/CK.14/ITAC/29 du Bureau de statistique. dee

Nations Unies, a ete revise a la suite d'une s6rie.de consultations regio-

nales sur ce sujet. et que le systeme a 4te elabor4 plus en detail, fournis-

sant egalement des propositions en vue de la mise en tableaux* La version

r6vis4e du document sur les statistiques de la repartition des revenue

doit e"tre presentee a la Commission de statistique en 1970.

121« On a souligne que les enqufctes sur les budgets des menages constituent

la meilleure source pour obtenir des donne"es sur les statistiques de la

distribution du revenu. Cependant,. il convient Egalement d'exploiter:

d'autres sources de donn4es telles que les declarations en vue de lfimp6t

sur les revenus, les enqueues et recensements concernant les 4tablissements,

les statistiques de la security sociale, etc.. On a constat4 que les donn4e-

oonoernant.l'imp&t sur le revenu avaient une couverture incomplete et 4ue

les declarations faisaient 1'objet d'erreurs par d6faut. On a 4galement .

souligne qu!il serait difficile d'obtenir des donn6es sur les statistiques

de la distribution du revenu au moyen d'enquetes annuelles sur les budgets

des manages, en raison des depenses exhorbitantes que cela impliquerait*

122. Les participants ont ete informes par le representant de la FAO' des

travaux envisag4s concernant la collecte des statistiques de la distribu

tion du revenu dans les zones rurales. Ce projet se trouve au stade ini-

tiale et porte sur 1'utilisation possible des donnees oollecte*es grace a

des enqu^tes nationales sur les exploitations agriooles.

123» Les^ participants ont estime que, alors que les donnees sur la distri

bution du revenu, la consoffimation et la richesse devaient ^tre rassemblees

aussit6t que possible a partir d& diverses sources, en particulier a partir

des enqu^tes sur les budgets des menages effectuees dans la region, le

systeme complementaire de statistique de la distribution du revenu devait

se voir accorder la plus haute priorite« Le Eapport E/dT, 14/439 <2u Groupe

de travail a ete adopie,

124* La Conference est ensuite passee a l*examen du rapport du Cycie

d'etudes sur les statistiques des prix et des quanta, qui s'est tenu a

Addis-Abeba immediatement avant la sixieme session. On a fait remarquer

que le rapport du Qyole d'^tudes etait fonde essentiellement sur deux
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doouneuls methodologies prepares par le Bareau de Btatistique des
Hationsfcnies, a savoir tin proriet de svsteme d'ind.ioeB de quantity et de

i d ei d
pr^Li

p

dindM do guantite e+ do.prix ^ destine a oompleter le SCS et .le CPM.

Le champ^'application des indices couvre les transactions en matiere de

tiens et de services, mais exclut la plupart des flux de revenu (par

exemple ) *

peuvsmi

l«aide

125. Qkl

,indipj8

:

i,

.3/401) et i« Ra.BBemblement et Sexploitation de series de

1aa prix et les quantity (e/CW.3/402). Le Bysteme propose

l SCS t l C

les transferts, les intgrets, les dividendes, etc.), V*

pas Stre dicomposes en deux elements - quantites et prix ~ a

d'unites de mesure qui leur sont propres.

l. a eatime que la coordination concernant l'gtablissement des

dans

q

.; services statistiques ;d!un..pays etait essentielle, et <jue

facon de 1'assure r etait, dans. le.cadre de la comptahilite

126. L«is participants ont 6te informes qu6, dans certains pays de la region,

la Bugftestion figurant au paragraphe 23 du.:^Pport.3/CB.14/CAS.6/l0, visant

a ce g.iie l'on precede tout d'abord au choix des declarants, ensuite des.

Metis ot services marchands et enfin de la variet6 de ces biens et services,

n'Stait pas toujours pratique dans les pays afrioains. Bans un cas au
moins, on a d'abord choisi des varietes de biens et services, ensuite ces

biens <9t services et enfin les declarants.

127. On a note l'absence d'une classification de^produits admise a 1 Eche

lon inLrnational. Les participants ont ete infoimes que l'on travaillo

aotuelfement a l'etablissement de cette classification dans le Ifcreau C.e

statiskque des Nations Unies. Les participants, ont cte egalement infoiBUSs

par le| representant de.la CEE qu'une classification detaillee des produitr,
avait ^te prepare en francais par cette organisation et qu'elle pourraJt.

int^rejsser les pays francophones de la region. ,

128. qn a souligne que les cours de formation en matiere de oomPtabilit4

nationlale doivent porter essentiellement sur les difficulty pratiquefl de

la co-jlecte des donnees. Les participants ont note" que l'on prepare

aotueilement das'-manuels sur les divers aspects du SON compte tenu de oe
j

probl^me*
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129* On a attire 1'attention des participants sur un questionnaire sur

les statistiques du secteur public qui. sera enyoy^aux pays et, on a

decide qu'e les MUgaeB chercheraient par tous les moyens a assurer que

oe questionnaire soit complete et reavoy6 en temps voulu pour permeWtfe

l'achevement d'un rapport a ce sujet qui doit etre presente au Circle

d'Studes sur lea statistiques du secteur public que l'on se propose de

tenir vers la fin de 1970. . .:

METHOiES IE 30FHAGE ET ENQJE5ES PAfi 30NMGE

130. La conference.a considere les documents suivants : Bapport du Cycle

d'etudes sur les methodes de sondage E/CN.lA/nAS.6/^ BSpertoire des equa

tes budget-consommation des menages effeotuees en Afrique E/CK. 14/CAS.6/265

Esquisse d'un manuel des enqueues demographique s par sondage en Afrioue

E/CN.14/CAS.6/22,

Cycle d'etudes sur les methodes de sondage

131. Un Qjrcle d'etudes sur les methodes de sondage a €te organise par la

CEA a Addis-Abeba en Juin 1968, Les participants a ce cycle ont etudie

les progres realises dans 1'application des methodes de sondage dans tous

les domaines (a 1'exception des enquetes sanitaires). I&ns certains de

ces domaines l'experience acquise s'est revelee importante et suffisamment

variee pour permettre de degager des principes generaux et de recommander

une m4thodologie le mieux adapted aux besoins,

132.-2)ans le domaine des statistiques de travail les participants du cycle

d'etudes ont remarque 1'insuffisance des travaux effectues jusqu'ici et

ont demande au BIT de se pencher davantage vers les problemes qui se posent

dans ce domaine aux pays africains particulierement en ce qui concerne les

future developpements de la methodologie des Bondages et la formation de

statisticiens specialises dans les problemes de la main-d'oeuvre. A cet

effet, la Conference a pris note de 1'intention de la CSA d'organiser un

groupe de travail qui doit etudier, a Addis-Abeba en Janvier 1970, les

problemes des statistiques industrielles en Afrique y compris les enquetes '

sur l'emploi.
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133* :»e Cycle d'etudes a egalement reoommande que la OEA prepare des

manueie relatifs aux methodes des enquetes dans les differents domaines

(voir: les paragraphs 143 a 145) •

dee enquetes budget-oonBommation .

secretariat a ; jptfae&t* un repertoire de toutes XM enquetes liudget-

odasofmation des menageseffeotuees en Afriq.ua. Oe .document a pourbut s

^mir les references de base pour toute etude synth6tique.de la consom-

matioL afrioaine;de faire le point des m^thodes les plus, oouramment utili-
Ifin drorienter les statiatioiene qui auront a pr6parer: des enquStes

et dfaider les oheroheurs a trouver les donnees susceptifcles de

it'6resser. .
it

Certains deletes ont fourni de?A.?fo^atioi?de?ti^?.s.

les

135.

les Jacunes signal^es dans le repertoire

Adtivit^s dans la region

que 1

da o

lies conseillers regionaux oontinuent de oirculer dans la region a la

demasde des differents gouTOrnements. On a signaie que 11 pays ayaient

reou des conseils en matiere d'enquetes par, sondage depuis la pinquieme

Conference des statisticiens africains. La Conference a fait remarquer

•utility de.cette assistance dependait le plus souvent de la presence

«cn

Qaant aux activites des pays, nombreux sont ceux qui projettent des

lans plusieurs oas, ces

seiller au stade -preparatoire d'une enquete, .■.■-:■-

137. Le conseiller regional en matiere de pondages a egalement donne des

ooumsurles methodes de sondage dans les ecoles de statistiquesd'Abidjan

et

138.

enquites demographiques dans un avenir proche,

enquftes devraient tenir lieu de recensement.

139, La majorite des pays se propose egalement d'effectuer des enquetes

agriooles dans le cadre du recensement mondial de 1'agriculture de 1970,

("VoiJp paragraphes 151 a 157)*

14O.|Enfin on a signale que des travaux relatifs a des enquetes budget-

consummation sont en cours dans 12 pays de la region.
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141,« La Conference a souhaite un accroissement de 1'activity dans le

dqmaine de la recherche sur la methodologie des enquetes dans les pays

aussi bien qu'a la CEA. On sait que les erreurs d'observation dans dee

enquStes peuvent etre tres graves§ il' serait par consequent logique de

consaorer une part plus importance des^ reasources alloue"es aux enqji&ies

a la recherche destinee a degager une methodologie plus-satisfaisante^

142. La Conference a notamment evoque les problemes poses par les en^uetea

sur 1'elevage nomade qui ihteressent plusieurs pays africains.'' Elle a

renouvelg la demande exprimee a la SAD par la cinquieme session de la

C6hferehce de cbntinuefT ses 6tudjes dan's; oe"domain©»■ On a soul'igniS la

valeur des releves a4riens pour le reoensement du cheptelj et la conference

a pris note de 1'experience du Kenya dans ce domaine. ■

Manuel sur jes enquStes d4mographiques

143» La conference a approuve la decision du secretariat de donner la

priority a, ce manuel plutot qu'a celui sur les enquStes budget-«oona6inmation«

144* La conference a etudie lresquisse du manuel (e/QT#14/CAS.6/22)« - Les

d^legues ont suggere de nombreuses modifications en vue de I'ameiiorerj

certains ont exprime le desir de disposer du projet de manuel avarit sa

publication definitive; le secretariat srest done engage a diffuser le

projet aux directeurs des services statistiques africains des qufil sera

eiabore« On a egalement prevu une etroite collaboration avec le Service

de Cooperation de-l'IKSEE.

145, Certains voudraient un manuel concis, dfautres un document exhaustif*

Enfin, dfautree, conscients du retard qu'imp^iquerait la publication dfun

manuel tres detaille, ont suggere une publication en .deux temps. XI a ete

fihalement convenu qu'un manuel simple et relativement court serait prepare

en premier lieu. On devrait y citer les publications traitant en plus

grand detail dea divers problemes mais a condition que les documents aux-

quels on fera reference soient tres accessibles. La question de la publi

cation d'un deuxieme tome plus detaille pourrait §tre differee jusqu^, la

parution du premier.
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ECONOMICPES

,146* Le»"«eowStaa?±at a presents le document E/dJ«14/CAS* 6/20 qui';de"orit

aux paragraphss 96-102 et 106-117 les activites de lev section des statis

tiques Sponomiques £$ne"rales* ..11 a ensuite indique", q*ie le traitement et

la jRiblioation...des donnees etaient effectu^s sur le petit ordinateur

ins-ialle au.SB.fcge de la CEA depuis, 18 mois et que dans ce but, un certain

noml&re de^ s€ri.es. statistiques avaient £te mises sur cartes pe^fprees, pour

le plus jgrand nombre possible de pays, africains. Les donnees ainjed .,

reoueilli.es ont 6t#, oonverties en unites standards afin. de facijiterries

oomjparaispns entre les pays et penpettre des totalisations, au niveau regio

nal ou

=;.La conference a: nbt€ que ces donnees sont utilises pour des"travaux

cherche par la Division de la statistique ou par d'autres divisions

.; €EBA." et^que des programmes ont et6 ecrits dans ce'tut. La conference

^galement infoimee des publications1 statistiqueis realis6ed. Oh a

souligne" que danp le domaine des statistiques du commerce ext6rieur,..i*me

collaboration etroite ezistait entre la CEA, le Bureau de statistique des

Nations tJnies et 1 Office statistique des Communautes europeennes. Le

repjreiseritant de la CEE a.indique qu fune publication commune pourrait mSme

efei ehvisag^e pour les statistiques du commerce extgrieur des ;pays afri-

oaiiis associ6s au Marche Commun.

148,; Les repr4senta?its de l'tJEEAC, et de l^CAM ont alors presents le I'Plan

comptable". Us ont i^ndiqu^ que les faits saillants de -oe plan 6taient

la xjtormalisatipn des comptabilites,, la systematisation du classement par

nature et 1'introduction des elements des flux de capital0 Le traitement

par!ordinateur de ces clonnees doit egalement permettre.leur utilisatioii

dans les travaux de oompt^bilite nationale^ II a ete demande qurun examen

de <^e plan comptable soit effectue lor» de la reunion sur les statistiques

indijistrielles. . ■ . . -: ■

1494 La conference a insists sur les besolhs de formation dans le domaine

du ^raitement electronique des donnees. Les statisticiens regoivent dans

oe Aomaine une formation thSorique et- pratique dans les iristituts tels que
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oeux de Babat et d'Abidjan* II a ete demande au secretariat d'etudier la

possibility d'une formation de programmeurs et d'analystes pour les non

s.tatisticiens dont la formation a ete -jusqu'a maintenant assuree par les

sooidtes

150. On a informe" la Conference de la nouvelle date de reunion du Groupe de

travail stir les statistiques industrielles, 5 au 9 jahviei* 1970' et.non du

: 11 au 18 deceinbre 1969 comme'celaavait ete prevu a 1'origine. Les principaux -

points *que le Groupe de travail etudiera sont s le developpement des '

statistiques industrielles courantes en Afrique et les recommandations

concemant le programme de statistiques industrielles de 1973. Certains

delegues ont exprime 1'opinion que le Groupe de travail pourrait, entre

autres, etudier la question des statistiques fiscales comme souroe de

renseignements pour les statistiques industrielles et la ventilation des

produits necessaire a la construction de tableaux input-output. On a

egalement mentionne les statistiques de distribution et la possibility

de reunir un groupe de travail a ,6te envisagee*

Agrioulture

151- Les participants ont ete informes des travaux de la Commission afri-

oaine 'des statistiques agricoles dans le domaine des statistiques alimentai- !

res et agricoles de la quatrieme session de oette Commission qui doit jse i

tenir a Alger (Algerie) du 15 au 20 decembre 1969, ainsi que des conditions |

requises pour la participation a oette session des pays africains membres I

de oette Commission, L'ordre du jour de oette session interesse particu- !

liereaent les travaux preparatoires entrepris dans divers pays concemant '|

le Hecensement mondial de 1'agriculture de 1970. Cet ordre du jour couvrira

des aspects importants du programme de statistiques agricoles dans les pays »i

africains, notamment la normalisation des statistiques courantes (statisti

ques sur les cereales), l'examen de la situation des pre*paratifs en vue du I

HBcensement mondial de 1'agriculture de 1970, la methddologie du Itecensement, 1

les ameliorations des rapports du Itecensement et de l'enqu&te et, tout '

particulierement, 1'utilisation des resultate du Becensement agricole de I

197P comme base pour 1 fetablissement ,drun systeme des statistiques agrico- i:

les oourantes. Les delegues ont ete egalement pries de faire en sorte que 3
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la nomination dls agen^de l±aison> national de cette Commission soit

,fai& par les pays qui' sont de-jamembres,de oetfe Commission et qui n'ont

j>as ernobre pr4sente c«s nominations a- la FAO. ■..-....■..

152* En'oe qui cbnberne'les debars portaiit sur les statistiques agricoles,

on a presents pour' 1'information des participants deux documents, a sav*ir

le'dopuaent E/GH.U/CAS.6/IB'F.6: sur 1>Ansistance technique en mature de

' ptaWatfrmes agriooleset le document E/CN.14/CAS.6/1UF.7 qui iraite de ^
" • ■ ' • 1 rgpente dang le' domaine des itaijistiques1 aliinentaires et

^ Etant donne que les problemes relatifs a- 1'assistance

foumie^par la.PAO avaientd^ji'ete examines sous le point 5 b) de ^

du jour, les deliberations "de la Conference bnt poi-te suirl'evolution^ s

statistiques.agribbles-e-fc surles' travaux preparatoixesVentrepris-en ms

' du Ifebensement mondial de'l'agriculture de 1970.- :■■-"■

153. De nombreux delegues ont signale les^changements rebents. qui avaient

#te'adoPt6s oon6ernant le calendrier de leurs recensements agricbles.: le

^oensemen^ agricole du Souaziland sera'effeotue en 1971/72 au lieu de

X971 et celui du' Senegal ne sera pas entrepris en 1?71, mais peut-etre en

:cmz .oyll973. Le repensement agricoie de la Tunisie sera igalemen-t differe

jusqu'em~1972j le recensement de la Zambie sera effectue en iy (1/ I*. -b»

Bipublique arabe unie prooedera a son reoensement agricble en 1970/71'^ CJ
''enfin, le recensement de la Knzanie sera effeotue en a97l/72 e*: un Cpmite

dU'reb'^iisement a d6'ja &te: oonstitue a oet effe.t. -=*:■.

,a^4^Le|Bi ^ajrs oat fait etat dea difficultes q^'ils renoontreht pour' finsh-
'oe?Vle^s.reoensements agricbles et pour preparer un plan d'actibn appro-
pri^eif'^eldu,reoensement. Ces difficultes resultent des ohangements ■

...a?jprt(i^lswspalendrier' de oes recensements, ' communique^ anterieurement a ■

, la"PJyQ, 'ainpi que du fait que 1 'ori envisage actuellement la possibility

de-cpo^nnerle reoensement agricole- aveo le recensement de la population

e^u^irogramme unique d'activite, bomme c'est le eas en Tunisie. y '

155. En ce qui concerne la coordination du recensement de la population

' aveo.U recen-sement agricole, on a attire 1-attention des participants sur

les reoommandations anterieures"de la Commission africaine des statisti<lues

agricoles, qui preconisaient que ces recensements fassent 1'oboet d'activit.:;
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distinotes mais plus etroitement coordonnees. Bien que les avantages

de cette methods apparaissent comme evidents d'apres des renseignemehts -.

et les documents fournis par les recenseroents de la population pour etre

utilises dans la planification des reoensements agricoles, le delegue\cbe

la Zambie a informe les participants des difficultes d'organisation -ren-

contrees par son pays pour obtenir un cadre .approprie* pour le fecensement

agricole d'apres le plan adopte pour le recensement :de la population en

vue de la delimitation des zones de denombrement. En revanche, on a appris

que, dans la Bgpufclique arabe unie, le recensement de la population serait

utilise pour constituer une base des proprie"taires terriens, et des ^leveurs

residant dans'les zones urbaines en vue du recensement agricole,

156. Dans certains pays africains, on rencontre des problemes lorsqu'il

s'agit d'obtenir des ressburces et des fonds suffisants pour le recensement

agricole. La coordination du plan de recensement des pays voisins en vue

de constituer un projet combine a financer a partir des sources interna-

tionales a e"te indiquee comme un moyen possible, d'assurer l'aide necessairec

Cependant, 1'experience des cinq pays de l.TJIEAC qui avaient d^ja prepar^

un projet decette nature n'a pas donne des resultats encourageants, en

raison des delais et des difficultes rencontrees au cours des negociations

destinees a obtenir l!aide requise.

157- ^e nombreux pays poursuivent les travaui preparatoires et la formation

necessaires pour les reoehsements. A cet egard, la plupart des pays ont

adopts un programme echelonne d'enquetes par sondage qui doivent aboutir

a 1'^tablissement du recensement agricole apres deux ou trois ans. C'egt

ainsi qufau Togo un decret presidentiel a deja ete promulgue en vue de

la oonduite du recensement et on envisage d'organiser en novembre 19^9j

un Centre national de formation sur les techniques des recensements agri-

coles, en collaboration avec la FAO, En Tunisie, les travaux prepara.toires

ooncernant les trois phases des operations de reoensement comprenant la

planification, lfexe"cution et le traitement des resultats du recensement

ont de*ja commence, ,

Outre le recensement, les participants ont ete informes des problemes

d'organisation et des problemes techniques rencontres dans le domaine des
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statistic* agricole. oourantes. Parmi les difficulty renoontrees a

w,t egaid, on peut citer les delais administratifs et I'absenoe de co-ope

ration entre les services de statistiques agricoles au sein du mxmstere

de 1 'apiculture et le bureau central de statistic- On • ^W* *»
le meii^r moyen de faire face a ces problemes etait de les resoudre a •

1 „-. national etant donne qu'il n-existe pas de solution type pouvant

6tre adopt*, par tous les pays. On a generalement estime, a oet "egard,

qu'il ejt necessaire de oreer des °omites statistics comprenant des
»nts des departements gouvernementaux,

159, 4s les traTOUI entrepris au Kenya, en Zambie et en Ethiopie par
example,, des difficultes sont d6ja apparaes en ce qui conceme la communi

cation les donnees appropriees relatives a la production dans les enquetes

entreprlses dans ces pays. ELen que des solutions techniques pour. la. ,.-

plupa^t.des problemes rencontres existent deja. grace a 1'experience acquise

dans la regi6n, on a indique que 1-introduction d'enquetes dans les pro

grammes d'enquetes structurales exigerait que 1'on dispose d'un personnel

local et que l'on utilise par exemple les agents responsables de la

vulgarisation agrioole et les reoenseurs, afin de. oontroler oonstamment

les travaux de plantation et de recolte qui se poursuivent pendant toute

160. 04 a estime g6,eralement qu'il etait neoessaire d'obtenir une distance

techniJue pour resoudre les problemes conoemant les statistiques agriooles.

A oet-Jgard, on a souligne que, s'il etait facile de trouver des experts

en matlere de statistiques agriooles, cela n'etait pas toujours le cas en
ce qui'conceme les experts assooies qui sont requi.s pour certains programmes

d'enqu^tes agriooles,

161. Lis participants ont pris note du programme detaille de formation

elabork par la FAO en vue du Baoensement agricole mondial5 ila apprecent

la formation pratique adoptee dans les centres nationaux de formatxon et

ila ont exprime le souhait que ces centres soient maintenus avec 1'axde

de la FAQ en vue des enquetes des statistiques agricoles oourantes qui

seront entreprise-s une fois que le Eecensement mondial de l-agricultere de

1970 sera termine.
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162. Les deligues de la MJ et du Soudan *ont sbuli£n6 qu'il Staitessentiel

de disposer de renseigAements Juries intrants etnr le cout d© la produc

tion agricole requis pour 1 'Stablissement de la oomptabilite national*,

Les participants oni $t<S informes des propositions: et des! etudes faites

aotuellement par la PAO en ./ue d'entreprendre des travaux sur'ier "eh

nationales sur les'e^loltations agriooles", dans le cadre tes pr^g^amm

d'activitS de cette Organisation Ces travaux permettraierrfc de fournir

donnees en meme temps que d'autres informations d^taillees sur lea aspects

structuraux, operationnels et economiques des eiploitations agricoles; "

Ces informations n'^taient pas suffisamment privues dans les programmes.,

existante des reoensements agriooles et des statistiqtaes agricoles Qouranteso

transports

163. Apres l'examen du point 5 de l'ordre du jour, une breve declaration

a Ste faite par un representant de la federation routiere Internationale,

venu a Addis-Abeba pour la Conference routiere africaine.

164. Celui-ci a declare que sa Federation, qui a 21 ans d'existence,

reconnalt pleinement 1 'importance des statistiques pour le developpement

des transports, notamment en cequi conceme 1 'utilisation optimale. des "

credits disponibles. La ^deration coopere aveo les Nations Unies par

l'interm^diaire de ses commissions regionales et encourage-les gouyernements

a rassembler les dpnneee statistiques relatives aux transports routiers.

Son siege, actuellement a Geneve, regoit des renseignements de plus de 100

pays sous forme de reponses a un questionnaire simple; les resultats sont

publies dans.l'annuaire intitule "Statistioues routieres mondiales".

L'edition de I969 de oet annuaire contient des donnees.sur 19 pays

africains, et 1'on espere que d'autres pourront egalement etre inclus

dans l'avenir.

I65. A propos des Bulletins iconomiques de la CEA, le repr^sentant de la

^deration routiere internationale a estime qu'il serait utile d'y inclure

le chiffre des recettes provenant des taxes frappant les usagers de la

route, ainsique celui de la densite de la circulation. Une estimation

de cette demiere est possible a partir du chiffre des ventes de carburant
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d'enquetes par sondage sur la circulation. Ces donnees pennettent

eValuer le rendement des investissements nets consacres aux routes, et

faoilatent les decisions relatives a la repartition de ces investissementSc

POUR L'AMELIORATION XES PUELICAETOffS

STATISTQJES AFEECAIIIES

166. I-e secretariat a presente le document E/CN«14/CAS,6/23 et a mis

l'aaoent sur 1'importance d'une normalisation des publications meneuelles

et trimestrielles de statistiques g^nerales, pour accelerer la cooperation

et le d^veloppement des pays africains* II a egaleinent souligne combien

il 6tait n^cessaire que les donnees statistiques soient publiees et diffu-

sees l)e plus vite possible.

167- l|l a egalement ete question des donnees eoonomiques resumees qui

sont aiptuellement en preparation au secretariat et des points faiblos dan3

les prjincipales statistiques eoonomiques (comptabilite nationale, industries

manufa[cturieres, enseignement , sante, emploi et "balance des paiemente)*

168, lies services statistiques nationaux oht ete pries de faire parvenir

de tou|te urgence au secretariat des donnees sur 1968 qurils n?auraient

pas encore oommuniquees, ceci pour hater la preparation de la prochairre

Etude ides conditions eoonomiques en Afrique,

l69« A[u coure ■ du debat, 1'accent a ete mis sur les points suivants s

1. La normalisation risque d'etre eiitravee par des problemes pi-ati-

ques et par le fait que pour des raitons interieures certains

pays sont obliges de fournir des donnees sous une forme parti-

culiere;

2« les retards dans lsimpression rendent difficile une publi?a,T-yc:v

rapide des bulletins de statistiques;

3« le detail des tableaux exige certains ajustements, particuliere-

. ment pour los statistiqiies de 1'agriculture et de 1'education;



/,14/464
E/CN.14/CAS06/27
Page 46

4. on ne peut pas separer la question des "bulletins mensuels et

trimestriels de celle des publications statistiques 'ahhuelles et

des autres publications statistiques. Plusieurs repre*sentants

ont indique que oela les inte"resserait de pouvoir faire appel

a une assistance, technique'pour les publications statistiques.

170, Le secretariat a accepte de irettre au point une publication qui

pburrait aider les pays a surmonter les problemes que posent le develop- *

pement et 1'amelioration de leurs propres publications statistiques. '

UEELISAaiOH" IES STATISOKJJES AFRTCAIMES HANS LA PLAKIFICA11ON ET

LES PBOJECOiONS ECONOMKJJES

171» L© secretariat a pre*sente le sujet en declarant qu'aucun document

nTavait ete* elabore sur la question, paxce que la conference n'avait pas

pour but de discuter de problemes de planifioation. Mais, comme les

statisticiens sont charges de fournir les donnees utilis^es par les pla-

nifioateurs et qufen outre, les statistiques sont etroitement liees a la

planification au sein du secretariat de la CEA, on a j^ge opportun de faire

savoir aux statisticiens oomment on avait utilise jusquf& present les

statistiques pour les projections eoonomiques et.de leur indiquer les

difficultes rencontrees a cet egard.

172« On a signale que les paragraphes pertinents du document E/CN0I4/CAS.6/20

avaient pour objet de donner des renseignements de base sur le program

me de travail de la Section de la recherche e"conomique qui releve de la

Division de la recherche et d.e la statistique de la CEA. L'idee principale

en est que les recherches sur 1'analyse eoonomique, la planification du ;

deVeloppement et les etudes de la situation economique seront centralisees i

a la CEA, En effet, les travauz accomplis par la CEA oonstituerorit un j

cadre de statistiques et de projections qui servira de base aux pays de • ;

la region, quand ils elaboreront leurs plans de de"veloppement. Actuelle-

ment, 1'accent est mis sur 1'harmonisation des plans et sur la cooperation

eoonomique, dont l'orientation ne saurait §tre correcte que si l'on dispose

des donnees requises, qui doivent necessairement provenir des pays - et que *



si oes donnees sont harmonise'es, eu Sgard a la definition de concepts et

d© classifications. Ite oe fait les donnees Stablies actuellement feront

de plun en plus fre*quemment l'objet d'essais pour savoir si elles con-

vienne^t aux besoins' des planificateurs, a 1'echelon national,-sous-regional

et mondial.

acquise jusqu f a present

(Jans la region. Malheureusement, on a constate de nombreuses

travaux de projections, que la Section de recherche economise

a entrepris, lui ont permis drexaminer et d'evaluer les donnees dispo-

nibles

insuff Lsances, dont %

a) 1 •absence de nombreuses donnees de base n4cessaires a I'^tablisse-

i&etit des plans dans certains pays de la region t donnees de base

eur la population, comptabilite nationale, classification eoono-

mique et fonctionnelle des comptes publics;

b) le caractere disoontinu des donnees disponibles;

) le manque- de coordination entre les bureaux de statistiques et

les services de planification, dfou contradictions dans les

renseignements portant sur une question donnee dans un m^me pays;

lrinsuffisance des notes explicativee- sur les donnees qui ne sont

pas completement compatibles aveo les definitions des Nations

Uniesjce, qui emp^che les planificateurs, qui utilisent les

i donnees, d'en evaluer la qualite et la fiabilite'.

174, Eta conclusion, on a declare* que la. plupart de ces insuffisanoes

avaier.t 6t6 mises en lumiere a i'occasion de diverses reunions-sur le

d^velcppement des statistiques et i1 amelioration des publications dans ce

domairie} si dono les bureaux de' statistiques pouvaient adopter, comme

documents de travail, les documents oontenan-t les suggestions formulees

a oetUgard, la plupart des problemss qui se posent aux planifioateurs

pourr^ient 6tre r6solus. '

175. 3}ies d^bats qui ont suivi peuvent Stre resumes sous les rubriques

suivantes :
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a) arguments en favour ou oontre 1'adaptation de la planifioation

aux donnees existantesi

b) necessity d'instaurer une cooperation entre lee planificateurs

et les statistioiens pour que ceux-ci puissent savoir exactement

ce dont ceux-la ont besoinj

c) ne*cessite de faire une etude pour savoir dans quelle mesure ies

planificateurs utilisent les donnees 'Stabiles par les statisti-

ciensj

d) amelioration et de*veloppement des donnees de "base :

, i) e*tant donne que maints problemes se posent aux statistioiens

et aux bureaux de statistiques, du fait, en particuliers que

oertains de ceux-ci sont relativement jeunes, quelques parti

cipants ont propose" d'adapter le type de plan a ^laborer aux

donnies disponibles. Mais, on a avance une proposition

ooatraire, en faisant valoir quTil existe des methodes types

pour ^laborer les plans. En outre, si l'on adoptait la

premiere suggestion, oertains pays auraient de mauvais plans

tandis que d'autres n*Qn auraient - pas-du tout. ToutefoiS|

bien souvent, la planifioation a ete introduite apres la

creation des bureaux de statistiques. Aussi, quand les

besoins prennent un caractere plus urgent, les bureaux de

statistiques doivent-ils adapter leurs services a ces besoins

et produire les statistiques requises pour la planifica'don.

ii) Das participants ont ete d'avis quTil n'y avait pas assez de

cooperation entre statisticiens et planificateurs« lans

certains cas, les statisticiens ignorent les bespins des

planificateurs. A propos de la cooperation, le participant

de la lunisie et lfobservateur de l^JRSS ont indique les

me'thodes pratiquees dans leur pays ou il existe une etroite

cooperation fondee sur 1'existence de comites de coordination

entre statisticiens et planificateurs. Lrapplication de ces

me'thodes a ete recommandee aux autres pays membres* Quant a
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la meconnaissance par les statisticiens des besoins des

planificateurs, on a signale que 1'ensemble du programme de

de $eveloppement des statistiques, du moins en oe qui oonoerne

la CE&, etait axe de maniere a satisfaire lee besoins de la

planification du developpement economique et social. A cet

egard, il existe des documents qui indiqyent avec precision

toutes les statistiques requises pour la planification et

oes documents ont ete etuides, depuis, au moins, les sept

dernieres annees, a des reunions de groupes de travail, a

des cycles d'etudes et a des conferences de statisticiens

africains. Ces documents -sont-les suivants : l) documents

■ &ta1Ji«tiques;, Serie M 31j" 2)' 1& systeme; ih-termedi^ire; et

3-): Uri systeine de' confptabirit^iiationale,' etude: des ine-tho des,

Serie F, "8b 2? Eev.3« ' On: ;a- fait? ;v€tloir que si les bureaux

de statistiques pouvaient-etablar les donnees visees dans ces

; documents,: la plupart de^ besoins des .planificateurs seraient

satisfaits. , • ,,,,:'.i.... . . ...,L . . ;.:

Des participants ont juge quey dans :certaihs casj; les plani

ficateurs nfutilisaient pas une-grande partie des etatistiques

etablies, ce qui n'encourageait j?as les statisticiens a en

produire davantage. On a alors sugge*re de faire une etude sur

la mesure dans laquelle les pianificateurs utilisaient les

donnees existantes. Cette suggestion ayant et6 approuvee,

1 le secretariat s'est engage a etudier la question- et a en

faire rapport a la prochaine Conference des statisticiens

africains.

iv) Dans 1'ensemble, le secretariat et le Siege sont d'avis que

le probleme majeur est encore le manque de donnees de base et

que les bureaux de statistiques deVraient consacrer plus de

ressources a la production, au developpement et a 1 Ameliora

tion de ces donnees qui* soht essentielles aux planificateurs

et que seuls les statisticiens peuverit etablir. En outre,

cette tache implique la normalisation des notions et des

publications.
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PBOGRAMME IB TRAVAIL

176. La Conference a examine la liste.de projets presentee a 1 •annexe I

du document E/6N,14/CAS.6/2O qui doit servir de base^aux discussions sur

la revision du programme de travail pour la pSriode 1970-1974.

177» On a note en general que dans la preparation de projets statistiques,

il est nepessaire de tenir compte de toutes les utilisations possibles

de 1'information afin de s'assurer qu'un nombre limits d1etudes puissent

r6pondre au plus grand nombre de besoins.

178« La conference a propose, qu'en principe les cycles d'etudes et les

groupes de travail ne devraient pas toujours se re*unir au siege de la CEA.

11 y aurait avantage a les organiser dans les pays qui ont deja une expe

rience dans les domaines ooncernes afin de permettre un contaot plus etroit

aveo les applications pratiques*

179* On a egalement suggerg que les projets de la CEA, au lieu de se

conoentrer sur des recherches d'ordre general sur les pratiques nationales,

devraient essayer d'examiner plus en detail des questions determined s en

etudiant des oas precis* ■

Programmes statistiques

180. Les recommandations relatives au programme de la CEA dans le domaine

de la statistique sont mentionneee oi-apres t

■ a) La conference a suggere* que 1970 serait une date trop rapproohee

pour organiser le cycle d'etudes sur le systeme revise de oompta-

bilite nationale des Nations Unies. Le pro jet devrait §tre

reports a une date ulterieure.

b) Un certain nombre,de pays ont exprime leur interSt pour la propo

sition dforganiser de courts stages sur la comptabilite nationale

en 1970, vraisemblablement dans les institute statistiques de
/

Makerere et de Yaounde. Cette proposition avait deja ete examinee

par le Qycle d'etudes sur les statistiques des prix et des quanta*

On a souligne que des projets axes sur la formation pre"sentent
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une importance tout© partiouliere pour les pays dont 1'organisa

tion statistique n'est pas encore tres developpee. La Conference

a fait part de son desir de voir maintenus les services dee

oonseillers regionaux et les autres travaux au niveau des pays

qui forment la coutropartie essentielle aux cycles d'etudes et

aux bours de formation* *"

A la suite de l'enquete que 1 njUESCO se propose d'effectuer sur

les possibility de formation statistique en Afriq.uej on doit

r&mir un oyole d'etudes pour examiner les dispositions^ prendre

dans cedomaine. La Conference a demande que ce cycle tienne

egalement compte de la formation des informaticiens*

4) Eeunion des pro jets 60 c), d) et o) en.un seul groupe de

travail sur les comptesde production, les balances par produits

et 1'analyse des tableaux d'input-output aux prix courants et

constants*

Le-projet 60 e) prendrait la forme de deux groupes de travail,

l'un sur les statistiques du secteur des manages, 1'autre sur les

transactions financieres et le revenu des entrepriseso La confe

rence a ete d!avis que 1'analyse des flux financiers serait

pr^maturee.

Au pro jet 60 t) le terme transactions exterieures devra remplacer

celui de balances des paiements.

Continuation des projets 60 s) et u) qui s!occupent tolas deux

des estimations de la richesse nationale sous la forme d'un °ycle

d'etudes sur 1'evaluation des stocks de capital fixe.

D'autres projets qui pourraient etre consid^res sont s groupe de

travail sur la consommation et la formation .de capital, Une

seconde reunion sur les statistiques des prix et des quanta ex ,u,

cycle d'etudes sur les statistiques demographiques et socia7.es

de l'emploi.
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i) On a admis qu'un Bulletin des'cdmptabiiites nationai'es (Projet '"■■"■

62 i)) n-!4iait pas ne"cessaire, les donne"es pouvant e"tre incluees

■'- dans I'Annuaire. "

;" ' ' ' * ■ ' '' .■ ■ v1 '-■.-■■■■.■-■■.■•■■■ ■.r-;:;. _ ;'. ■■;;

j) La Conference a recommande que la FAO, oonsidfere les mbyens de . ,
* ' ' ■ ■ '■»-■■.■>,'-. '■"

reoueillir des informations plus de"taillees. su'r l'eoonomie des
• ■ ■ '' . ■ * ' .■;

exploitations agriooles notarament en oe qui oonberne les inputs

agricples. ' ■ , ' \ ' ;" ''' . : ' ■-.' '

.. Prograime.de travail dahs.-Jle domaine de la. population ;, ■ ■: ■■■ ,- ' ■.■■">.\-.y \

l8l» Le secretariat a entrepris de publier re"gulierement des rapports sur ' : .' '

l'enregistreinent des faits d'etat civil et sur les statistiques d'etat '.*'■■';:'['-0

civil ainsi. que l'avait recommand# le. Qyole dfetudes sur I 'application ,des ^ ;v:-

. donn^es d^mographiques a la planification du developpement. La Conference ,. ■

a demand^ que le secretariat prepare le plus tot possible le. manuel sur v (

les statistiques et les faits d'etat civil, Elle a egalement, fait siennes ./ .

les propositions tendant a la reunion, a une date la plus rapprochee ■- "; • ;-

possible, d'un second cycle d'e"tudes sur 1 'enregistrenent des faits dfetat / - .'V

civil et les statistiques qui en decoulent, tout en prenant note du fait

qu'il n'exLstait pas de budget pour la tenue de ce cycle d'4tudes. Elle a ' '

demande instamment au secretariat de rechercher toutes les possibility

dans ce domaine et a ce propos le representant des Etats-XJnis a propose

de faire part a son Gouvernement de:1'importance que la Conference attachait '

a la tenue de cette reunion et de lui demahder de fournir les fonds neces-

saires. .

182. La conference a suggere de repi*endre lf etude- de la tax lie et de la *
v

croissance de la population urbaine en Afrique en'y inoluant les centres

qui n'ont pas encore atteint le seuil de .20.000 habitants maxs qui tpre"sen-

tent des caraoteres urbainso Elle a egalement suggere l'etude des oouts

et. dea benefices des recensements de population. Les delegues ont pris

note des: recommandations exprimees par le Qycle d'etudes sur les applications

des donnees d6mographiques a la planification du developpement tendant a ;

1'etude de cas specifiques afin d'etablir un certain nombre de modeles l
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pouvant §tre utilises par les -pays' africsiasv- -Apres qu'une certaine

©xpeiience a ete* acquise en ce domaine une r&un&on technique pourrait

l83« La Confe*rence> ayant pris note des projets realises pour la creation

d'un jcentre de formation et de recherche demographiques pour les pays

anglophones au sud du Sahara, a demande instamment que des dispositions

soienjts prises pour la creation, le plut tot possible, d'un centre ana

logue) pour les pays francophones. La collaboration des agences epe'cialisees

des Satioris Unies et des pays non africains dans 6e domains serait d'une

grandje utilite* Des discussions exploratoires ont d'ailleurs dejS, eu

lieu lavec le Gouvernement de la Republique fererale d'Allemagne.

184.. fca reunion envisagee pour etudier les statistiques neoessaires a la

planijfication de 1 Education a ete transformed en une reunion sur les

aspedts demographiques de la planification de la main-d'oeuvre et de" l'edu-

catidn/ Cette reunion devrait Stre coordonnee avBc les programmes du BIT

et del ITOESCO* Un Cycle'^d1 dtudes sur les statistiques de population et

1'utilisation des ordinateursj particulierement dans le domaine de la

rechejrchs sur l^s problemes" de population (nouveau pro jet 60 g) se tiendra

a tfiejsbaden et a Boniij sur lfinvitation du Oouvernement de la fie*publique

f^de.i^ale d'Allemagney en deux '^ases--s 1'une pour les pays anglophoxies a

la fin.de 1'annexe l^'JO/ l'autre^ pour les pays francophones au de"but de

l'annee 1971* La cpn;feranoe: ayant exprime" h- nouveau son souhait de voir

organises ime reunion sur lfe"tude des migrations et de 1'urbanisation a

demanp.6 que celle-oi puis&e se tenir en Union sovxetique* Cette reunion

depenjd tou.tefois de 1 invitation du Gouvernement sovietique.

deleguM?. jayant; -pri^s, np.tej^e la, .recente raise sur pied,du Programme

j^la-r^. de jla,- ppp^^atipn, (preation, qu'ils^ayaisnt approuv-aq), ont

viv:oment sQUha^te que l:es. reoommandations de la Mission des Rations Unies

sur le programme de population en, Afrique visant au renforcement des effec-

tifs et a la constitution d'une unite" autonome chargee des problemes de la

population au sein du secretariat de la CEA, c'omme il en existe dans les

autres commissions, soi3i?.t a^pliquees. CeB recomm^hdations envisageaient

e'sdcinert *la nomination- &*uii membre du seore-tariat-comme demograpKe regio

nal (j>oste analogue a celui de statisticien regional) qui serait charge de
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toutee lea aotivites d&nographiques. La conference a egalement reoommande que

le programme elargi de population soit'mis en oeuvre par une Division de

la population qui serait responsable devant le Secretaire exe*outif de la

GEA, etant entendu que lee statistiques demographiques seraient toujours

du ressort de la Division de la recherche et de la statistique.

186. On trouvera a I1 annexe V le programme de travail propose" pour jLa

periode 197O-1974> revise pour tenir oompte des reoommandations de la

Conference. II est entendu qu'il sera revu par le secretariat afin de

tenir oompte de I'etalement des projets dans le temps et des disponibilites

en personnel.

AIJTHBS TRAV4DX

Etudes eoonomiques

187. Le document E/CN#14/CAS#6/25 a ete present^ a la conference et on a ,

brievement expose les neoessites de publier une etude economique annuelle,

Le plan suggere pour une telle etude a ete prepare dfapres les etudes

eoonomiques existantes, les publications statistiques et les donnees

disponibles. On pense que la plupart des pays afrioains dans la situa

tion actuelle peuvent preparer une telle publication.

188. La Conference a ete tenue au courant du Cycle d'etudes sur les etudes

economiques annuelles qui doit se tenir en decembre.

189. Les deiegues ont pose la question de savoir a qui incombait la prepa

ration de ces etudes dans les pays afrioains. II a ete difficile de

repondre directement a cette question mais on a indique qu'elles etaient

preparees actuellement par les bureaux de statistique, par les banques

centralesj les ministeres des affaires eoonomiquee ou les ministered des

finances. Mais quel que soit l'organisme qui les prepare les donnees sont

foumies par le service statistique*

Statistiques du tourisme

190. La conference a souligne que le tourisme etait une source de plus en

plus importante de devises pour de nombreux pays africains. Le secretariat
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.a donn4 quelques re.nseignements .sur aej^.#6tJip:ae6.';u>ilis^es pour connaitre

les d£p&nses par touristes. Le Kenya a;rectie;illi: res donnees depuis deux

ans d^j'Et ainsi que des renseignements -sur les desirs et les besoins des

touristas au.moyen d'interviews de certains7 pa;ssa^e:rs a r'a^rbport avant

leur depart. L*Ethiopie a tente d'effectuer un. travail analogu.e -sous la

d'une enquSte pilote conduite par les etudiant's ie

que de 1'University Hail6 Selassie: Ier lors d/exercicee de formaMon.

191# 0n| a sugge're" que le secretariat devrait contao.ter ATUnion Internatio

nale des organisations offioielles ,de tourisme afin d^obtenir des renseigne

mente oompl6mentaires sur les statistiquesdu-tourisine. .

Comptatdlite nationale

192* La Conference a 6tudi€ brievemen-6 la question de savoir par quel

service devait 6tre 6tablie la oomptabilite nationale. Selon elle la

bomptabjilit^ nationale doit §tre du ressort des bureaux de statistiques

■ et non jdii ■ Plan. ;

a.sT>ositione pour la septieme Cionf^rence'des statistioiens afrioains

193« oonf^renoe a reoommand6 que la septieme session devrkit se tenir

s qu'au siege de la CEA. II a e"te admis que les d616gues disoute-

raient jav^o leurs gouvernements et que oeux de"sirant offrir 1 'hospitality

a la ftdnf^renoe feraient des propositions au Secretaire ex^outif de la

ASSOCIAOION DES STATISOICIEaTS AFECQAINS

194, Leis statistioiens africains presents a la Oonf€renc0. ont sai&i^oette

opportonit6 p6ur discuter de la creation d'une association des sta|

afrioains. On trouvera ci-dessous le texte du communique de presse publie

a oet'effet le "2& octobi'e. ; v; ,:

:j l■■'■*" " ;:Un organlsine"npn gouvernemental d^sign^ sous XeVnb'fii d'Assoqiation
"""•' d«s statisticians afrioains a et^cree par les dileguSs^artipipant

a la sixteihe sSssioft de la'Conference de-sB^fcatisti-Oiens afrioairis qui
s^st ouverte le 22 octobre au siege de la Coifimission ecohdmi^ue pour

,1'Afrique (GBA) h. Addis-A^eba. Oetjpr^anisme 'p&nefiQ.Xe ciel'appui de



E/QJ.14/464
£/OTi4/GA

personnes representant bpn nombre :d'organisations, parmi lesquelles -
1 Organisation commune afrioaine et malgache (OCUM), 1'Organisation
de l/unit€'afrioaine (OUA) et la OSA. ;' ; • '■'

g ne afrioaine

de l/unit€'afrioaine (OUA) et la

Un Comitf exeoutif de neuf merabres a et<§ ci;e<§ 1$ 25 octobre par
1 Association; son mandat sera de 2 ans. Les membreVUe6© 'Conseil
eont les suiyants t M. Taieb Bencheikh (Maroo)^ Pre^i/dentf;M. Ali . •'
Ahmed Farag (HAU), President designe; MM. Sahara Bamanana (Madagascar)
et G.T.W;' Kamwambe (Malawi), Vice-Presidentsj M. Louie%r1rou2: (Dahoiney)
Secretaire tresorierj M. Joseph Van den teysen.^publique dU Congo),
BSdaoteur en chef, et MM. Osman Omar (Ethiopie), M.K. lall (Mali) et
Daniel Ghansah (Otiana), Membres du Comite exeeutif. . .„. ;-

L'Association a pour objet d'encourager le developpement de la
science statistique,, (du point de vue th€orique et pEatique), d'aocroi-
tre le contribution de la statistic^ au bien-etre de l'humanite et
de favoriser la cooperation entre statisticiens.i -A cette; fin 1/Assce
ciation envisage de diffuser des publications consacrees aux m^thodes
statistiques et a leur application^, d'encouicage* la recherche et *
dfassurer des niveauz professionnels eleyes et une formation aux
disciplines de la-statistique. L ■

Elle envisage Sgalement d'6veiller l'interet des gouvernements,
des organisations gouvemementales, des etablissements d'enseigneinent,
des autres organismes intellectuels et scie.ntifiques et du grand
public pour la statistiqti©,.. .... :.j... .: ..:.;.,„: ; .-.." ' ■

; M, Benoheikfe a felicite le secretariat de la CSA des precieux
services qu'il a rendus en vue de la fpndatipn de 13 nouvelle Associa
tion,

^^ de la creation de 1tAssociation: des statistioiens africaina
avait ete suggeree en 1964 a la Reunion sous-regionale des Chefs des
bureau de statistique de l'Afrique de 1'ouest. Les participants a la
quatrieme session,.^.e la Conference des statisticiens africains tenue
en 1965 ont appuye oette initiative et prie M. S.N. Omaboe (Ghana)
de rediger un projet de statute, Ce projet de statuts a ete" adopte
par les participants a la cinquieme session, de ^.Conference des
statisticiens africains en novembre I967, et un Comity provisoire
a 6t6 oonstitu^. - . . -

Les porte-parole de l'Association ont souligne que ses objectifs
sont d'ordre scientifique plutdt que politique et qu!il sragit avant
tout d'une association africaine a laquelle les statisticiens adherent
a titre individuel. Ce n'est pas une f^deration: d'associations natio-

nales:6u multinationales, "bien que les institutions et les associations
puissent y adherer, ■ - :; ' - :,

_ .Les non-Afrioains qui s'iniiressent -aux pro'blemes statistiques
afrioains ou qui travaillent dans ce domaine peuvent devenir membres
assooies, afin de participer au developpement statistique de l'Afrique
ou de se tenir au courant des progres realises. lf
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ALGERIA

. ..... ANNEX I / ANNEXE I

LIST OF PARTICIPANTS /.LISHE UBS PARTICIPANTS

/ AWEHCE

BOTSWANA

CAMEBDOjT / CAMEBOUN

GfflTHAL AFRICAN REPUBLIC /
CENTRAFHECAINE

CONGO (-IO1. HBP. OF) /
CONGO (HEP. IEM. ID*)

CONGO (Brazzaville)

Names/Nome

M. M. LaUdi

Chef du Departement Statistiques

eoonomiques et financieres

Sous-Blreotion des Statistiques

lireotion gen^rale du Plan et des

Etudes economiques

10, rue des Etentaines

Alger

Mr. R»M. Allen

Government Statistician

Central Statistics Office

Private Bag, 24

Gaborone

M. Mouoyebe Ndedi

Directeur de la Statistique et de la

Comptatrilite nationale

B.P. 660

Yaounde

M. H. S. Eiallo

Dlrecteur p»i.

Birection de la Statistique g^nerale

et des Etudes e"oonomiques

B.P. 954 .

Bangui

M. P. Bokemposila

Direoteur

lireotion des Statistiques Sconomiques

Institut national de la Statistique

B.P. 20

Kinshasa-Kalina

M. Pran9oiR Bitta

Directeur

Serrice national de la Statistique,

des Etudes demographiques et

economiques

B.P. 2031

Brazzaville
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Country/Pays

MBOMEY

ETHIOPIA / EIHIOPIE

PRANCE

Names/Noms

,M. G. Medje

Sous-Directeur

ZUrection de la Statistique
BeP. 239

Cotonou

Ato Dub Liben

Statistician

Central Statistical Office
P.OC Box II43

Addis Ababa

Ato Mekor.nen Tekle Haimanot
Statistician

Central Statistical Office
P.O. Box 1143

Addis Ababa

Ato Osman Omar

Statistician

Central Statistical Office
P.O. Box 1143

Addis Ababa

Miss .Amsale Mekasha

Statistician

Central Statistical Office
P-Oo Box 1143

Addi s Ababa

Ato Bekele Gebretsadik

Statistician

Central Statistical Office
P*0. Box 1143

Addis Ababa > ' ;

Ato Berhanu Disasa

Statistician

Central Statistical Office

P.O. Box 1143

Addis Ababa

M. fi, Blanc

I^OS.E.EQ

29? Quai Branly

Paris VII
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Names/Noms,

Mr. J.E. Tandoh

Government Statistician

Central Bureau of Statistics

P.O. Box 1098

Accra

M# J. Arnaud

Directeur

Ecole de Statistique

B*P. 8003
Abidjan

M» Jean Boukei

Chef du Service *des Prix

Direction de la Statistique

B.P, 222

Abidjan

Mme l&nissah

Chef du service des Statistiques

sanitaires et de la Documentation

B.P. 4341

Abidjan

Mr. S. S. Heyer

Chief Statistician

Statistics Division

Ministry of Economic Planning and

Development

P.O. Box 30266

Nairobi

Mr. L. B. Monyake

Director

Bureau of Statistics

P.O. Box 455

Maseru

Mr. S. D. Greene

Director

Bureau of Statistics

Department of Planning and Economic

Affairs

P.O. Box 9016

Monrovia
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MADAGASCAR

MALAWI

MALI

MAUELirUS / ILE MAURICE

MOB3GOO / MAK)C

BIGER

Names/Noms',;

M. Eamanana Rahary

Direoteur de l'INSIffi!

I.N.S.R.E.

B.P. 485
Tananarive

X« Razafiiiony Guy

Chef du service de la oollecte et

information statistique

B.P. 485
Tananarive

Mr. G. T.N. Kamwarnbe

Head, Demographic Section

National Statistical Office

P.O. Box 333

Zomba

Mr. D.W. Blades

Director of Census and Statistics

National Statistical Office

P.O. Box 333

Zomba

M. M.K. Tall

Chef de la Division des Enquetes

Service de la Statistique ge'ne'rale

B.P. 12

Bamako-Koulouba

Mr. M« Etienne

Director

Central Statistical Office

Rose Hill

M. T. Bencheikh

Chef de la Division des Statistiques

B.P. 178

Rabat

M. J. Adehossi

Chef du Service de la Statistique

et de la Me*oanographie

Commissariat ge*n£ral au DSveloppement

B,P. 467
Niamey
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Names/Noms : J

M. Abdoulaye Diop

Inge*nieur Statisticien

Direction de la Statistique

B.P. 116

Dakar

Mr. G. Coker

Senior Statistician

Central Statistics Office

;Tower Hill

Freetown

Mr. Rafael Gomez Bermejo

Chief, Co-ordination Service

National Institute of Statistics

Madrid VIII

Mr. Mohamed Elamin Omar El-Hindi

Head of the National Income Section

Department of Statistics

P.O. Box 700 , .. , . ,..,... .,.,.. . , f-..v7;.T).

Khartoum -' ..;'/ ./ . _,' "('^T- \z%~^

Dr. F. T. Russell

Director

Department of Statistics

P.O. Box 456

Mbabane

M. T. Kponton

Directeur

Direotion de la Statietique generale

B.P. 118

Lome

M. R. Bookbr " .. ;

Chef de la livision de Itocumentatio^i

et Putolioation

Direotion de la Statistique ge'ne'rale

B.P. 118

Lome

M. Chadli Tarifa

Chef de la Xivision de la de"mographie

5 Rue El Moutanabhi

El Menzah

Tunis
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TUNISIA (contfd) /
TONISEE (suite)

Names/Noms

UGANDA / OUGANDA

UNITED HEHJELIC /
ABASE UNIE

UNITED ffiPUHLIC OF TANZANIA /
U33IB IE

M. Mohsen Chaari . .

ULrecteur de 1'Eoole de la 5tatisti4ue

et Chef de la Division de la

Statistique agrioole

5 bis Rue la Hafsia

TUnis

Mr. I.K. Kabanda '

Government Statistician

Ministry of Planning and Eoonomio

Development

P.O. Box 13

EnteVbe ■ .

Mr* A.B. Katumba

Senior Economist

Ministry of Planning and Economic

Development

P.O. Box 13

Entebbe

Mr. Ali Ahmed Earag Zin-Eldin

Under—Secretary

President, Central Statistical

Administration

Nasr City

Cairo

Dr. Aziz-Eldin Sayed Ahmed El ligi

ULrector

National Aooounts Department '

Central Statistical Administration

Nasr City

Cairo

Mr. J.J. Mpogolo

Acting Government Statistician

Central Statistical Bureau

P.O. Box 796
Dar-es-Salaam

Mr. J.O. Mkinga

Statistician-in-charge of industrial

statistios

Central Statistical Bureau

P.O. Box 796

Dar-e s-Salaam
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Name s/ffbms

Mr. K.V. Henderson

BLreotor of Statistics

Ministry of Overseas Development

London

Mr. K*C. unlbale

Professional Officer

Central Statistical Office

P.O. Box 1906

Lusaka

OBSERVERS / OBSERVATEURS

REPUBLIC OF GEMANY /

E 5EHERALE D'ALLEMAGffi

USSR / URSS

USA

Dr. G. Dennukat

Director of Agricultural Statistics

and Foreign statistics department

Statistisches Bundesamt '

Postfach 828

62OOj Wiesbaden

Mr. S, Gebauer .■

Chief3 Statistical Department

Federal Ministry of Eoonomio

Co-operation

Bonn

Kr« A* Alimov ;.

Member of the Collegium of the Central

Statistical Board of the USSR

Mosoow

Mr, E. Ti schenkov

Deputy-Chief of the Mechanization

Processing,- . :

Statistical I&ta Department of the

Central Statistical Board of the

USSR

Moscow

Mrr J.H. Rose

Statistical Adviser

USAID

P.O. Box 30157

Nairobi

Kenya
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UNION DOUAtJIERE ET ECONOMISE

DE L'APHLgJE CENTRALE (UIEAC)

EAST AFRICAN COMMUNITY /

CC»!MQNAaaE IE L'AFEigJE OHTEHTALE

OHGANISA.EON COMMQNE AMELCAINE

ET MALGACHE

EQBDPEAN ECONOMIC COptQNITY /
E00NOMIQUE

Mo,Kounkou-Louyag

DLreoteur, Division Douanes,

Statistiquee et Iftscalite
UHEAC

Bangui

oentrafrioaine

Mo E* de Miniao

BLrecteur

Departement des Statistiques

3.P0 245

Brazzaville

Bepu"bliq\i3 du Congo

Mr. DcC Singh

lireotor

East African Statistical Department

East African Community

P-O, Box 30462

Nan ro"bi

Kenya

M. B, Andrianasolo

Chef du Service de la Statistique

OCAM

Yaounde

Cameroon

Mo V, Paretti

Directeur

Office statistique des Communautes

europeennes

Centre Louvigny

Luxembourg

COMMONKEALTH SECRETARIAT

FAO

Mro S.M.I, "Ul Mulk

Statistical Adviser

Commonwealth Secretariat

Mal'borough House7 Pall Mall

London S. Wol

Great Britain

Mr. C,MOH. Mcrojele

FAO Regional Statistician

Pe0o Box 3005

Addis Ataba

Ethiopia
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OJCT / 0QA

/ PHUD

UNESCO

ra>

Mr, Kenneth J. Penniment

Assistant Chief Statistician

International Labour Office

CH 1211, Ganeva 22

Switzerland

M. A, Raaflaub

President de la Fe'de'ration routiere

Internationale

63? rue de Lausanne

CH 1211,

Suisse

Geneve 22

Mr. Abdelrahim M.A. BLrar

Economic Officer

Organization of African Unity-

Addis Ababa

Ethiopia

M. Bene Gachot

Eepresentant resident

Programme des Nations Unies pour le

Deve1oppement

B.P. 3429

Addi s—Abeba

Ethiopie

Mr* L. Goldstone

Chief, Division of Education Statistics

UNESCO

Paris VII

Prance

Dr. D.V. H. Lakshman

Professor and Adviser

Haile Selassie I University-

Addis Ababa

Ethiopia

Mr. J. Thilleman

Statistician

WHO Vital and Health Statistiae Project

Addis Ababa

Ethiopia
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UNICEF

UN Headquarters/ .
Siege des Nations Unies

ECA Secretariat/
Secretariat de la CEA

Mr. Anthony Joppa

Regional Planning Officer for

East Africa

P.O. Box 3298
Kampala

Uganda

M. Ibrahima Jail

UNICBF Statistical Consultant

P.O. Box 3001

Addis Abate

Ethiopia

Mr. Hans T. Pedersen - ,

Senior Statistician

Statistical Office

United Nations

New York

United States

Mr. R.K.A. Gardiner, Executive Secretary/
Secretaire executif

Mr. P. Rajaobelina, Deputy Executive

Secretary/
Secretaire executif adjoint

Mr. A.L. Mullier, Director, Itesearch-

and Statistics Kivision/Directeur,
Division de la Itecherche ©t de la

Statistique

Mr. ¥.L. Booker, Deputy Director,

Research and Statistics Division/
Directeur adjoint, Division de la

Itechercne et de la Statistique

Mr. B.K. Som, ^ad, Demography and

Social Statistics Section/
Chef, Section de la D§mograpjiie et

des Statistiques sociales

Mr. K.C. Wang, Head, National Accounts

and financial Statistics Section/
Chef, Section de la Comptabilite

nationale et des statistiques finan-

cieres
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Mr. F. Baynal, Head, General Economic

Statistics Section/
Chef, Section des Statistiques

e"conomiques generales

Mr, C. Scott, Eegional Adviser/
Conseiller regional

Mr. D. Hill, Bagional Adviser/
Conseiller regional

Mr. J.G.C. Blacker, Begional Adviser,

Conseiller regional /

Mrs Nguyen thi Nguyen, Regional Adviser/
Conseiller regional

Mr. Z. Hajakovic, Begional Adviser/
Conseiller regional

Mr. D.K. Ghansah, Demographer/
Demographe

Mr. B. Gil, Begional Adviser/
Conseiller regional

Mr. J. Van den Iteysen, Statistician/
Statisticien

Mr. I. Ba, Statistician/Statisticien

Mr. B. Casimir, Statistician/
Statisticien

Mr. J. Spykerman, Statistician/
Statisticien

Mr. M. Sail, Statistician/statistioien

Mr. L.K. Darboux, Statistician/
Statisticien
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Eleotion du President et du Vice-President,
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8.
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10,

11«

12.

13»

14,

Deliberations de la CEA et de la Commission de statistics des

Nations Unies. .

a)| Questions deooulant de la neuvieme session, de la CEA.

b)j Questions deooulant de la quinzieme session de la Commission

I de statistique des Nations Unies,

Esjamen du d^veloppement de la statistique et des questions oorinexes.

' a)j Developpement de la statistique dans la region.

t)\ Assistance technique et formation dans le domaine de la statisti-

i que et de la de*mographie.

o) i&pport sur les activites statistiques et demographiques de la

; cea.

Dafmographie et statistiques sociales.

a) Programme des reoensements de la population et de 1'habitation

de 1970 en Afrique.

b) Statistiques et enregistrement des faits dr6tat civil.

o) Expansion du programme de population en Afrique.

d) Application des donnees et de 1'analyse demographiques a la

planification du developpement.

e) Autres statistiques et etudes demographiques et sociales.

tymptabilite nationale et statistiques connexes.

a) Statistiques de la distribution du revenu.

b) Statistiques des prix et des quanta.

Me"thodes de sondage et enquetes par sondage.

a) Methodes de sondage.

b) Manuel sur les enquetes demographiques par sondage.

Autres activite"s dans le domaine des statistiques gconomiques.

Amelioration des publications de statistiques africaines.

Utilisation des statistiques africaines en vue de la planification et

des projections economiques.

Programme de travail 1970-1974.

Questions diverses.

Adoption du rapport.
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E/CN4I4/CAS.6/4
E/caf4i/48

4/
14/423

. 14/CAS, 6/8
4//

E/C3ST.14/CAS»6/9
e/cht. 14/457;
E///

African recommendations for the" 1970 population
censuses/

Beoommandations africeines concernant les

recenseme'nts de la population prevus pour 1970

African recommendations for the 1970 nousing
censuses/

itecommandations africaines concernant les
recensements de 1'habitation prevus pour 1970

Size and growth of urban population in'Africa/

Effeotif et accroissement de la population
urbaine en Afrique

Report of the seminar on sampling methods/

Rapport du cycle d'etudes sur les methodes- de
sondage

fieport on the seminar on the organization and

conduct of censuses of population and housing/

Bapport du cycle d'etudes sur 1 Organisation et

la conduite des recensements de la population

et de 1'habitation

Report of the United Nations population ..

programming mission for Africa/ *"■ 'v '**" '

Rapport de la mission des Nations Unies pour la

programmation demographique en Afrique

Report of the seminar on application of

demographic data and analysis' to" development
planning/

Rapport du cycle dretudes sur 1'application.des

donnees et del'analyse demographiques a la

planification du developpennent

Report of the seminar on statistics of prices

and quanta/

Rapport.du cycle d'etudes sur les etatistiques

des prix et des quanta
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Symbol/Cote

14/CAS* 6/ll/ltev* 1

E/CN.14/CAS.6/12

E/CN.14/CAS46/20

E/GW.H/CAS.6/21
E/CN.14/458
B/CN.14/POP/9

Provisional agenda/
Ordre du jour provisoire

. Provisional list of documents/

Liste provisoire des documents

Matters arising from the ninth session of the

Economic Commission for Africa/

Questions decoulant de la neuvieme session de

la Commission economique pour 1'Afrique

Matters arising from the fifteenth session of

the United Nations Statistical Commission/
Questions decoulant de la quinzi&me session de

la Commission de statistique des Nations Unies

Summary of country reports on statistical

development/

Eesume des rapports des pays sur le developpeinent

de la statistique

Beport on the regional survey of statistical

organization, 1968/69/
Eapport de lrenque"te regionale sur 1 ^organisation

de la statistique, 1968/69

Technical assistance to statistical developments
in Africa/

Assistance technique en vue du de"veloppement

des statistiques en Afrique

Training programme in Africa in the fields of

statistics and demography/
Programme de formation en Afrique dans les

domaines de la statistique et de la demographie

African directory of statisticians/ ■
Repertoire africain des statisticiens

.Eeport on ECA statistical and demographic

activities/
Bapport sur les activites statistiques et demo-

graphiques de la CEA

Eeport of meeting of the preparatory committee

for the African Population Conference/
Ifepport final de la reunion du comite prepara-

toire de la Conference africaine sur la popular

tion
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E/C2H.14/CAS.6/22

E/CN,
L4/CAS.6/24
L4/PGP/3

U/CAS.6/25

B/dffjl4/CAS, 5/8/Bbv. 1

S. 6/lHF* 2
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Tltle/OS-tre

Outline of a manual on demographic sample surveys

in Africa/ • r :.- ,.
Esquisse d'un manuel des enquetes demographiques

Proposals for improvement of African statistioar

publications/
Propositions en vue d'amiliorer les publications

statistiques afrioaines t. v . .

Principles of application of demographic data

and analysis to development planning in reference

to Africa/
Prinoipes d'application des donne*es et de

1'analyse demographiques a la planification du

d^veloppement en Afrique

Suggested outline for national annual economic

surveys/
Schema propose pour les etudes economiques

annuelles des pays

Iteference list of household budget-consumption

surveys carried out in Africa/
BSpertoire des enquetes budget-oonsommation des

manages effeotu6s en Afrique

African directory of demographers/
BSpertoire afrioain des dimographes

Heport of the working group on inoome distribution

statistics/
Bapport du groupo ds travail sur les statistiques

de la distribution du revenu

General information for participants/
Itenseignements ge*ne"rau3: a 1'intention des

participants

Statistical requirements in children and youth

development planning/
Besoins en statistiques dans la planifioation
du de>eloppement de 1'enfanoe-jeunesse

Improvement of administrative censuses/
.Amelioration des recensements administratifs
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E/CN.14/CAS.6/INF,4

E/<ar» 14/cAS. 6/inf. 5

ISCED/WG/l/Bev.

ISCED/wa/4/ltev.

AFBD 0170

APVVHS/35

TLtle/Tltre

New statistical activities in the Soviet Union/
Nbuvelles activity statistiques en Union

aovietiqu©

The common accounting plan of Central African

Economic and Customs Union States/
Le plan comptable conimun aux Etats de'1'Union

douaniere et economique de 1'Afrique centrale

Introduction to ISCED (revisod)/
Introduction a la CITE (rdvisee)

Two digit classification of ISCED (revised)/
Classification a deux chiffres (rsvisee)

Organization and administration of vital and

health statistics services in relation to the

development of basic health service35 Eeport on

a Seminar convened "by the Eegional Office for

Africa of the World Health Organization, June

Organisation et administration des services de

statistiques demographiques et sanitaires en vue

du deVeloppement des services de santede basoj

Bapport sur un seminaire reuni par le Bureau

regional de 1!Afrique de 1'Organisation Mondial©

de la Sante, juin
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AlLLdCUTIOK D'OUVERiaRE HI SECRETAIRE BXEOJOItP AUOIITT

Je suis tres heureux de souhaiter la "bienvenue aux representants

despay*!, aux observateurs et aux representants des institutions a la

present* sixieme session de la Conference des statistioiehs africains.

Ce1;te reunion est un jalon qui marque 1'aboutissement de dix annees .

de traviil de la part de la conference. Pendant cette periode nous avons

assists a dee progres oonsiderables dans le rassemblement des statistiques

africaities aussi bien que dans leur utilisation.

Les services statistiques de la region se sont elargis et ameliores .

en raison surtout de la necessite dfavoir des renseignements plus nombreux

et de medlleure quality pour la planifioation des efforts de developpement,

6oonomidue et social. En outre, il ne faut pas perdre de vue que la neces

sity poijr les entreprises privies de disposer des donnees eoonomiques, a .

^galemerkt contribue" d'une fa9on non negligeable a ce processus. Le fait

que I'bzi dipense maintenant plus drargent pour ces services montre olaire-

ment qu€i les goiivernements sont pleinement consciehts a present de i'impor—

tance da bonnes statistiques.

Dans le cadre du d^veloppement des statistiques dans la rigion.au^ : .

cours cUi ces dix dernieres annees, les Nations Unies et les institutions .

specialisees ont pr^te leur assistance pour la creation de centres de

formation 'statistique et demographique au Caire, a Rabat, a Accra, a Ibadan,

a Yaoundi, & TCampala, a Ear es-Salam et a Addis-Abeba. Ces centres de ,:

formation jusqu!a ce jour ont enregistre quelque 2.000 inscriptions et

de"livre" pres de 1.500 diplomes et certificats. Des voyages d!etudes et

des centres de demonstration ont ete egalement organises.

Le'secretariat a, dfautre part, deploye un effort tout partioulier

dans le domaine de 1'amelioration et de 1'harmonisation des concepts, des

definitions et des methodea en vue de leur adaptation aux conditions pro-

pres a l'Afrique. Une trentaine de reunions ont ainsi rassemble au cours
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des dix dernieres annees, quelque 400 participants des differents pays de

la region. Ces reunions ont porte sur diverses questions statistiques

relatives au commerce exterieur, a la comptabilite nationale, a la produc

tion industrielle, a la population et a 1'habitat.

Les programmes d'assistance technique ont e"te" egalement nombreux, lea

Nations Unies et les institutions specialisees ont octroye des bourses ..

dr6tudes aux ressortissants de la region et fourni du personnel enseignant

et de l'iquipement aux centres de formation et de demonstration organises

dans la region,

Ees missions a court et a long terme ont e"te" egalement effeotuees .

aupres des services de statistique par les conseillers regionaux et les

experts affectes dans les pays. En moyenne quatre conseillers regionaux

statisticiens ont e"te en service au secretariat du moins au cours des cinq

dernieres annees et environ 100 experts statistioiens des Nations Unies et

des institutions specialisees ont et6 denombres chaque anne"e dans les pays

de la region.

Malgre les progres evidents qui ont 4te" realises, il est clair que

les statisticiens africains auront encore a travailler de longues annees

avant dfaboutir & des resultats entierement satisfaisants. Pour le moment,

il semble que la quantite et la quality des donne"es maintenant Slaborees

et les de"lais de leur publication ne sont pas en rapport avec le personnel

et les credits attribues aux bureaux de statistiquesj en drautres termes,

les bureaux ont grandi a vn rythme beaucoup plus rapide que leur production,

Ce ph4nomene n'est pas dtonnant au atade actuel de leur deVeloppementj ceoi

d^montre que dans de nombreux pays il importe, a present, d!organiser d'une

facon plus efficace les activites statistiques,

II ne serait guere judicieux de trop generaliser sur ce point, la

cadence des progres est sensiblement differente dfun pays a l'autre. Quel-

ques pays ont deja atteint le stade ou i'ls peuvent produire re"gulierement

de bonnes donnees, meme si la couverture du sujet n'est pas complete, alors

que d'autres semblent avoir de la peine a tenir a jour un nombre limite de
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series de base, Vous serez sans doute en mesure d'etudier plus en detail

oette situation au oours de votre examen du developpement de la statistique

dans la region.

ftojus estimons egalement que le moment est venu de conside"rer de facon

plus ajtorofondie la place des services de statistiques dans la structure

genesalje de I1administration. Comme je viens de le dire, le developpement

des stajtistiques resulte en grande partie des neoessites du developpement

e'oon.Qmigue et sooial qui creent des liens administra.tifs etroits entre les

services de statistique et ceux de la planification. Dans la plupart des

pays* -4ex deux services appartiennent & un meme minist&re, le bureau de

statisiiique e^ant tres souvent un service subsidiaire de 1'organe de plani-

fioatio|n. 33ans les tous premiers stades du developpement, oe genre d'orga-

nisatibn peut avoir des avantages evidents, mais. une fois que le processus

de plaiiifioation est lance, on considere en general quril est souhaitable

d'assunier I1impartiality des donnees statistiques en accordant un certain

degr6 (i'inde'pendance aux services qui les produisent.

Uil troisieme probleme qui se preeentera sOrement au oours de vos

discussions est celui de l'equilibre des activites dans le cadre des pro

grammes de statistiques. II est frequent que le travail se concentre sur

le d^p<t»uxllement et 1'exploitation des donnees provenant de sources admi-

nistratives alors qu'on n'accorde pas assez d'attention au rassemblement

des do^nfes aupres du public et des entreprises.

L'ordre du jour de votre reunion comprend un programme de discussions

oharg6 portant sur une variete d'autres sujets. A cet egard, il me faut

vous rappeler que 1 'un des buts fondamentaux de la Conference est de passer

en rev^ie les travaux accomplis par la CEA dans le domaine de la statistique

et de faire des recommandations pour ses activites futures. Cette faoon de

proceder permet de srassurer que le travail effectue par Xe secretariat

est organist en pleine cooperation avec les pays de la region.

Eji oe qui concerne la formation statistique, j!ai le plaisir de vous

annonoer que le nouvel Institut de statistique et d'economie appliquee cree

en Ouganda fonotionne "a plein regime". Cet Institut est 1'equivalent
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anglophone de 1'etablissement pour Slaves francophones qui a deja ete" cree1

au'Karoo, 1 run et l'autre beneficient de 1'aide du PMJD (Stands sp4ciaj-).

En outre, le Centre de statistique de Yaounde est maintenant devemi- %'

Institut de formation statistique, egalemeni avecl'assistance dur Ibids

special, * :

Le secretariat travaille a etablir un programme d^mographique Slargij

une initiative ana?.ogue a et<§ prise dans les regions d'Amerique latine et

d£Extreme-6rient. Le3 activites relevant de ce programme doivent aider les

pays a mieux comprendre les faits demographiques qui sont a la base de toias

les aspects du dlveloppement et de 1'amelioration du niveau de vie. En

plus des recherches, des consultations regionales et des activites d'assis-

tance tochnique, le programme comprend la creation de deux nouveaux centres

demographiques, Nous tenons particuliereraent a connaitre les conceptions

des participants sur lee moyens qu'ils jugent les plus efficaces pour mener

a bien toutes ces activites nouvelles. Je dois ajouter que nous constatons

aveo regret que quelques pays ne sont pas encore en mesure de participer au

Programme de recensement mondial de la population prevu pour 1970. Auoun

pays ne saurait pretendre avoir de bonnes statistiques aussi lohgtemps '

qu'il lui manquera de bons renseignements de base sur sa population, je

suggere done que vous consideriez tree serieueement o© probl&me.

Lea Nations XJniee ont mis 1'accent sur la comptabilite nationale comme

etant lo noyau des operations statistiques, et les recommandations concer-

nanVun systems de comptabilite resist ont ete adoptees a 1'echelon mondial.

Le systeme de base a deja et& elargi pour inclure des sujets tels'que les

statistiques dt) la distribution du revenu et les statistiques des prix et

par la suite il comprendra egalement les statistiques de"mbgraphiques« Un

certain nombre de reunions se sont deja tenues en Afrique sur les diffe"rents

aspects de ce sujet et il s'agit maintenant d'aider les pays de la region

a developper-leur comptabilite selon les lignes generalssdijaarr^tees.

A oet egard, jTai le plaisir de vous annoaoer.que nous avons recemment

nonme comme conseillor regional en comptabilite nationale, Mme Nguyen thi

Nguyen qui a deja acquis u.ne experience considerable dans les pays africains

tant francopbonQs qu'anglphonesc
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»ai mentionne plus haut que les pays devaient preter plus dTattention

au raesemblement des renseignements aupres du public et des entreprises

afin i'avoir des statistiques plus completes. Pour cela, on a recours en

general a des methodes de sondage et si l!on veut que oelles-ci soient

effio4oes, il faut les appliquer avec grand disoernement. Un cycle d! etudes

sur oe| sujet a deja eu lieu et le secretariat pense qu'il est indispensable

de potjrsuivre la mise au point de methodes adapters a la region. Gfest la

une aajtre question au sujet de laquelle les directives de la Conference

sont ne^essaires.

Au sein du secretariat, les activites statistiques sont maintenant

6troi"|ement coordonn^es avec les travaux sur lTanalyse et les etudes e"cono-

mique^, l'obiectif etant de mettre au point un cadre regional dfanalyses

et de projections qui servira de base aux pays pour la preparation de leurs

plans:de developpement. Ces aotivites montrent la necessity d'une normali

sation plus pousse"e des notions et definitions statistiques; le secretariat

a quelques propositions simples a presenter a oet egard*

Bnfin je crois savoir que l'on envisage, a l'occasion de la pr^sente

Confidence, dretablir une Association des statisticiens africains. II est

certain que les statl*tiques africaines auront tout a gagner de la consti-

tutioia d'un organisme professionnel de ce genre qui permettra de s'assurer

que lhitilite des statisticiens dans la region est pleinement appr^ciee,

Le suooes de 1'Association depend de la quantite de travail que les membres

seront prets a y apporterj l'idee merite un effort particulier et je lui

souhaite tout le suoces possible.

Votre ordre du jour est charge et le temps dont vous disposes pour

vos discussions est relativement court, Je suis certain neanmoins que

vos recommandations seront aussi precises et utiles que celles de la

session pre"cedente de votre Conference-,
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. ! ■ PHDGKAMME HEGIONAL "DE TKAYAIL POUR LA PERIOD 1970-1975

: . ■: (iette liste de projets a et6 etablie a, partir du programme, de travail

approuve* par la neuvieme session de la Commission economique pour l'Afrique

et amende par les reoommandations de la sixieme session de la Conference

des Siiatistioiens africains telles qu'elles soht presentees aux paragraphss

176 a|l86 du rapport. Ce programme est etale" sur les annees 1970 a 1975

mais ill ne sera pe\it-Stre pas possible de niener 1 bien, pendant cette

pe*riocley tous les pxojets adoptes par la Conference.

lies num^ros des projets sont les memes q.ue ceux qui apparaissent au

prograimme de travail dej^ approuve et a 1 ^annexe du document E/CN.14/

CAS.6/20. Us seront modifies lorsque les: dispositions finales: seront

arrSt^es, Certaines modifications pourroftt intervenir dans les dates des

projets en tenant oompte des disponitolit^s .en personnel du secretariat.

SERVICES STATISTQJES

59, teveloppement atatigtique

t) Septieme session de la Conference des Statisticiens

africains (1971)

,c) . Huiti^me Session de la Conference des Statistioiens

africains (1973)

60. 2!tablissement d'-une m^thodologie statistique pour 1'Afrique

a) Analyse des prix agricoies utilises par les pays dans
: .. . ■ leurs estimations de comptabilite nationale (1968-I970)

. >.) Cours de formation sur le systems revise de comptabi

lite nationale (en Anglais a l'Institut statistique

de Makerere, en Francais ^ 1'Institut statistique de

Yaounde)-(19.70) ■ . .

j) - Qycle dre^udes sur les ^tatistiques industrielles

■ - . (1970) . •

l) ' Qyole d^tudes sur les gtatistiques du secteur public

(1970)
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n) Cycle d'e*tudes CEA/eJNESOO sur les fetatistiques ds
1 Education et la formation (1970) (Note : pro jet
dbnt le titre e"tai1| auparavant "Statistiques ne*ces-

saires a la planifioation de 1*Education")

c,d,o) C^cle d'e"tudes sur les oomptes de production, les

"balances par produits et. lfanalyse des tableaux

input-output aux prix courants et oonstants (1971)

k) • . , . SecondL Qycle d'etudes sur l'enregistrement et les

faits dfe"tat civil (1971)

e)^eh partie) Cycle d'etudes sur le secteur des manages (1972) _.

q) " Etudes des techniques de 1'identification des ages

dans les conditions afrioaines (1972)

t). Cycle dretudes sur les transactions extSrieures (1972)

"b) Qyole d'^tudes sur le systeme revise" de comptabilit^

nationale des Nations Unies (1973) .. . ::

f) Application dans les pays africains da aysteme ^s4

de comptabilite nationale des Nations Unies (1973/74)

e)(en partie) Qyole dfetudes sur le revenu et les transactions

financieres dee entrepri.0es^:(l974).. . ■/.

_) Cycle d'etudes sur la main-d'oeuvre et les statistiques

demographiques et social©s (1974)

s>u) Cycle d'etudes sur I 'evaluation des stocks de capital

fixe (1975)

■^) • - Dsuxieme Qyole d'etudes sur-les stajtistigues des prix

et des quanta en Afrique (1975-1976)

Notes t 1. Les projets 60 g), p)» r) et v) qui etaient
inclus pre"oedemment sous la rubrique "Services

statistiques" ont itl transferres au programme

. .de'la population.

2. Le vr°0e'fc 60 m) "Statistiques pour la planification
de la main-dfoeuvren a ©"te" supprim4 car le sujet

" eJi est compris dans le nouveau projet VCyol©

d'e"tudes sur la main-dfoeuvre et les statistiques

t .demographiques et. sociales".



a

E/CK.14/464
E/OT.14/CAS.6/27

" Annei±e: "V

Page 3

6l« Etudes statistioues

4

ei

j)

Etude de la comparaison des pouvoirs drachat des

monnaies des pays africains (1969-1972)

Etude de la composition des depenses de consommation

privee dans les pays africains (1969-1971)

Etude de la structure et de 1'importance des activitea

non monetaires dans les pays africains (1969-1971)

Etude de la structure du secteur public (1969-I971)

Etude de la structure et des modifications de la

formation de capital dans les pays africains entre

I960 et 1970 (197O-I972)

Etude des variations des termes de l'echange des pays

africains (1970-1972)

Etude de mouvement des prix dane les pays africains

par type d'activite economique entre 1960-1970,

comparaison avec les mouvemehts enregistres ds-n^ lor

autres regions (1971-1973)

Etude de la dette jpubliqpe des pays afrioains

(1971-1972)

Etude du niveau re*el et relatif de 1'imposition danB

les pays afrioains (1972-1973) -•

Etude de la croissance des "budgets d'equipements doe
pays africains entre i960 et 1970 (1972-1974)

eoKangre et distrilxition des rengeignements

Publications trimestrielles

a) Informations statistiques

t»)! '. Bulletin trimestriel de siatistique pour

o) Statistiques africaines du commerce ext^rieur, S^ris A

Echanges par pays

PubJ.ioations semestrielles

Statistiques africaines du commerce exterieur? S^rio B
Eohanges par produits et par pays
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Publications annuelles fc

e) ■ Statistiques annuelles de la production industrielle

f) Annuaire statistique pour 1'Afrique

Publications sous periodicite reguliere

g) r. ,. :-, ( Manuel sur les methodes d!enqu^tes par sondage en
Afrique i,Enquetes demographiques (1970)

i)

Manuel sur les methodes dfenqu§tes par sondage en

Afrique s Enqu^tes sur les menages (1971)

Manuel sur les statistiques et 1!enregistrement des

faits d'etat civil en Afrique (1974)

PROGRAMMES EE.LA POHJLATCOIT

50« Developpement des aotivites demographiques

o)

d)

Bgunion du Comite preparatoire de la Conference

africaine sur la population (.1970)

Conference africaine sur la population (1971)

Groupe d'experts sur les programmes de population

(1970)

51 • Etablissement d*une methodologie demographique pour I1 Afrique

f) Etude de la mise en oeuvre et evaluation des programmes
de politique de population (1972)

g) Cycle d1etudes sur la fecondite et evaluation des .
programmes de'population (1970)"

b) Voyage d'4tudes sur les evaluations des programmes
de population (1970)

60. g) (en partie) Cfycle d'etudes sur les statistiques de population et
1'utilisation des ordinateurs partioulierement pour

la recherche (1970? pour les pays anglophones)

c)

a.)

Oyole d'6tudes sur les migrations et 1'urbanisation

(1970) . . . ■ ■ ■

Etude des donnees tirees des reoensements administra—

tifs (1971)
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Groupe d'experts sur les techniques devaluation des

donnees demographiques de base (1971)

g)(en partie) Cycle d1etudes sur les tatistiques de population et
1'utilisation des ordinateurs, particulierement pour

la recherche (1971; pour les pays francophones)-

60.

51.

i)

60*

Qycle d'etudes sur les populations nomades (1972)

Etude des aspects demographiques de la planification

de la main-d'oeuvre (1973)

Cycle d'etudes sur les projections de population au

niveau national et provincial en Afrique (1974)

Qycle dfetudes sur la croissance de la population, la

main-d'oeuvre et les perspectives de l'emploi en

Afrique (1974)

Qycle d'etudes sur les aspects demographiques de la

planification de la main-d'oeuvre et de 1'Education

Cycle d'etudes sur les definitions et la classification

de la population urbaine en Afrique (1974)

52. Etudes demographiques

d)

e)

o)

e)

Etude del1 impact e"conomique et social du niveau et de

la croissance de 1'urbanisation (1970)

Etude de la structure par age et de la fe'condite' dans

les pays africains et groupes de population au niveau

national (1970) ■

Etude du niveau et de la tendance de la mortalite

infantile (1970): '■ ■

Comparaison des resultats des receneements et des

donnees. fournies par un controle post-ceneitaira (1970)

Etude des consequences economiques et sociales des

migrations de la main-d'oeuvre (1971)

Etude des causes des variations de la fecondite dans

les pays africains (1971)

Etude des relations entre la croissance de la popula

tion, les migrations et la main-d'oeuvre (1971)
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i) Etude de la fecbndite" et des causes de mortality dans
les populations nomades et se*dentaires et consequences

demographiques de la se"dentarisation (1972) ■ ■ >

60, p)" Etude de-la demographie des nomades dans les pays
africains (1972)

52« 3) Etude ..des effets de lfEducation sur les niveaux de
f6condit€, de mortalite, les migrations et 1 'activate"

economique (1973)

k) Etude des "besoins alimentaires en hatitat et en Educa
tion et en services de santeet de leurs relations aveo

les projections de population et la croissanoe econo-

mique (1973) .

l) Etude des resultats des recensements les plus re"cents
et des enqu§tes en Afrique et leurs implications (1973)

-)" Etude du coGt et des "benefices des recensements de
population (1973)

m) Etude demographique de la population non africaine
(1973)

n) Etude de la tendance sous-regionale et de la main-
d'oeuvre feminine en Afrique (1974)

o) Evaluation et comparaison de la qualite des donne*es
reoueillies sur les ages lors des recensements de

I960 et 1970 en Afrique et estimations des tauz

de'mographiques (1974)

p) Evaluation de la mise en oeuvre de programmes de
population dans certains pays africains : RAU, lunisie

et K4nya (1974)

53» BBoueil, ^change et distribution des renseignements

b) Etude des facteurs influengant les changemehts demo-
graphiques (1970)

o) Etude de Involution demographique en Afrique (1971)

d) Informations sur la population en Afrique (publication

trimefetrielie)




